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CONGRÈS INTERNATIONAL 
DE L'ECOLE MODERNE 

Séance 3naugwtale 

Le O:>ngrès s ' est ouvert l e mardi 24 mars à 9 H 30 dans la grande sall e 
de la Société Industrielle , place de la Bourse , sous l a présidence de Mon -
sieur S'IORCK, Inspecteur d ' Acadé111ie du Haut Rhin. 

Ont pris place li la tl'ibtme : 

t!elle WEIIEl1 , adjointe au llaire de Mulhouse , Mr o IEGfu\ND, représentant de 1 ' U. N. E,S. C. O., 
Mr, CHAG<Yl' Vice-Président de 1 .. Insti tut Pédagogique National , et Mt· , FREINETo 

Aux places d ' honnew· dans la salle : 

MM HUllST .. attaché culturel de la Préfecture 

les I . P. de l · enseignement et l es I . E. Maternelles ; 

DOLLFUS Jean , président de la Société Industrielle ; 

MATIUCYI'. •représentant 1 10ffice Central des Coopératives Scol aires 

SENGER du S . N. I . et de la Ligue de l · F.nseignement 

FRO:.fAGEAT, du S . G, E. N. 

SCHUUPftF, e t ROULOT, directeurs des services économiques et culturel s de ltlulhouse 

FTUCKEil, direc teur du Syndicat d Initiative , 

ESSLINGEil, de 1 ~Union départementale de l a C. G. T. 

les camarades de la " vi eille garde "du mouvement 

Lme délégation de j e lU1es 

wm délégation d 1enfants du Rassemblement International • 

11 J e souhaite également la. bienvenue , dit M. l · Inspecteur d · Académie, à tous les 
adjoints de M . l e Maire ici p1·ésents y Ils vous diront combien notre déparlement est atta­
ché à toutes l es oeuvres de ! ' Ecole . , Chacun choisit les méthodes qui s'adaptent le 
mieux A son tempérament , pour ! 'effort qu 'il peut fournir . Et l ' effort fourni par cewc. qui 
p1·atiquent les mé thodes modernes est très grandy 11 

Mme 1 ' Adjointe prend alors la parole pour nous souhaiter la bienvenue . 

11 La conférence qu 1 a faite M0 FREINET il y a un mois a eu un grand reten tisseme11 t 
et je vous remercie d ? avoir choisi Mulhouse pour mener à bien des travaux d' W1e grande 
efficacité et ù 1 un grand rayo1mement dans toutes les écol es où vous oeuvrez avec tant d ' c1'-
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- ficience et de dévouement " 

C.'est ensuite au tour de •DANIFL (Haut Rhin ) qui , au nom du Comité d 'oraa­
nisation remercie : 

M. le Député-Maire de Mulhouse porn· toute l'aide maté rielle très importante ; 

M. le Directeur du C. H. A. T , qui a si obligeamnent mis son établissen.-ent A notre disposition 

au Magasin- pilote GROLLil!OND qui a meublé la Maison de l ' Enfant ; 

à la Maison BRAUN pom· ses parmeaux . 

Nous 1·eruercions égal ement, pour 1 ' aide financière 

M. le Ministre de l'ID::lucation Nationale ; 

M~ le Directeur du Centre Régional de Doctnuentation Pédagogique de Strasbow·g 

l es Syndicats S . G. E .N. et S N~I . 

Raoul FAl.JRE prend ensuite la parole 
au nom des vieux compagnons de Freinet 
Il rappelle qu 'il y a exactement 7!J 
ans, avec notre regrettée Al~erte 
Faure , il avait organisé à Grenoble 
un des premiers grands Congrès de no­
tre mouvement . 

J 1 éLa1s en Yougoslav i e en Aout dern~r 
et nous nous sommes réunis très amicaleme nt , 
Gouz i1 . quelques ami s eL moi . au Conse i l d ' 
éducation populaire cle Ct·oatie avec N le 
!il n l s t1·e , Nous avons été Lr·ès émus quand 11 
a dit : " nous connaissons F1·e 1net et depuis 
quatre ans nous nous occupons à ra i re c on -
naitre sa grande pédagogie 

Cec i a é té pour mo i un réconfort et 
plus : un remercieme nt et je te 1 apporte 
1C 1, FREINET " 

Après les vété rans la jeunesse . 
Une jeune normalienne de Troyes , pui s 
une normali enne de Bruxe lles vi ennent 
dire avec émo tion leur joie de parti­
ci per à ce grand Congrès . 

Ce sont ensuite quelques enfants par­
ti ci pant à la Rencontre Internationa­
l e qui viennent saluer les congressis­
tes . 

M. LJWRAND salue ensui te 1 e Congrès 
au nom de l ·U. N. E. S . CoO• 

Il y a chez l es adeptes de FREINET 
une v1ta11té , un sens cle la péd agog i e active 
et 11 faut blen le dir e . un amo ur de 1 1 en -

rance et de l'humanité qui i mposent l e 1·es ­
pe ct , Leurs techniques (p osémen t mises au 
point et expérimentées par des ~duc ateurs 
r éalls tes et compétants ) et leu1·s 1·éa11:ia­
t1ons nombreuses, mals mal connues en raison 
de leur d i s pers1011 dans l ' espace , et peut· 
f tr e auss i , en ra is on d ' une somme de mudesL 1e 
ou cl e t lmldlté que pour rait exp11que 1· sa ns 
la just lr!er , 1 :apparte nance de t a p1upa1 L 
de ces " petits inv ent e urs " au co1·ps des 
ma itres de l ' école primaire ) , i mpose nt 1 a~ ­
ro l raL l on . " 

Monsieur ŒAOOT, Sous- Di recteur de 
l ;I . P. N prend ensuite l a parole · 

n A vous revoir , plus nombreux chaqu e 
année semble-t - 11 et en1·1chl s chaque f ols 
d run nouveau cont ingent de Jeunes . Je ne peux 
m•eapêcher d ' évoquer le vieux my~he d ' An t ée . 
qul repl'enai t des f o1·ces en toucllanL sa ter­
re . Comme lul , 11 vous faut pa11 01s 1•e t.1ouve1 
force en reprenant contact avec votre 01 igl. ·· 
ne et ce pélerinage régu1 1er aux sources , 
ce ~te confronta t ion pé r i odique de vos es poirs 
mal s aussi de vos ex périences vé cues r voire 
de vos échecs , semblent être la condi tion mê ­
me de votre belle t âche . 

Dans une école et devant les enfants . 
la tâche qu1 vous incombe , qul devrait i ncom­
ber à tous les enseignant s . n 1est pas commo­
de . Il y raut , ave c des quallt.és 1nte11ec­
tue11es , un savoir raire technique que l ·on 
ne possède Jamais à rond , des qualités mura· 
! es qui . hélas i ne coure nt pas au j uurd 1 hu1 
les rues mals que l 'on est. s!lr de t1 ouver le 
plus souvent chez l'élite de s enseignants 
Il y raut s urtout cet te pe1·manente d ispon l ­
b lllté . ce tte fraicheu r de coeur et de 1 âme 
qui fait que l 'on croit tellement à ce que 
1 1 on tait , qu •on serait p1·ê t à l e cont 111uer , 
même sl ce n 1 étalt plus l e moyen de gagner 
son pain et ce lul de s a ramille . Cette iéso­
nance, Je l 1a1 sentie t oujours présent e et 
sous -jacente , auss i bien dans le s pr opos de 

" 
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1 ' un de vos doyens , tout à l 1heure que dans 
le message inachevé que vous apporta i t éga­
lement cette Jeune normalienne . inachevé 
pa1·ce que l 1émot1on étranglait les mots dans 
sa gorge . 

L' un de vous , tout à l ' heure. évoquait 
cette 1mpécun1os1té . Hals si les moyens pra­
tiques vous manquent , Je ne crois pas que 
vous puissiez vous dire pauvres puisque vous 
possédez ce qui vaut mieux que des crédits 
financiers, ce que Giono appelle "les vr·aies 
richesses " et que vous êtes les frères de 
ceux dont parlait à Charlemagne , Aimer! de 
Narbonne , " ceux dont un liard paierait fort 
bien toutes les terres < mals don t tout le 
grand ciel bleu n•empli ra lt pas 1e coeur . " 

En 1 1 absence d ; Eli se FREINET. Mel 1 e 
POR(p"ET, Inspectrice Maternel l e , pré­
sente l rexposition artistique qui se­
ra inaugurée au cours de l a soirée . 

" Une rois de plus , j e vlen p1·ésenter 
1 1une des pièces majeures de s techniques 
Freinet . Je regrette vivement de venir , cet­
te année encore la présenter , car cela si­
gnifie qu ' Ellse n ' est pas pa1·m1 nous et qu • 
elle ne pourra pas· venir parler de cet a1·t 
enfantin qu'elle a créé . 

J e voudrais donc . en votre nom à tous , 
expr imer notre affection et notre re c onnais­
sance à Elise qui nous a s i bien guidés 
dans ce tte vole , 

Cet art enfantin, vous en avez de mul­
tiple s exemples dans 1es expositions instal ­
lées hier . Vous parcourrez tout à l ' heure 
ces salles et vous émerveillerez et vous 
étonnerez . Vous vous poserez de nombreuses 
questions . Certains d 1 ent..re vous expr imerœt 
des doutes .et c 1est normal et nécessaire . 

Cette traduct ion du monde que vous 
verrez sur les mu1·s de l ' exposit1on exprime 

Enfin , FREINET cl oture la séance 
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surtout , j e c rois . ce besoin de l · ~tre hu­
main de se f&ire ; et Je cro is que c 1est le 
bénéfice le plus valable de cet art enfan­
tin que d 1 avoir perm1 à des petits enfants , 
de faire une oeuvre qul l es dépasse sans 
doute , ma is qui , constamment.. , crée dans 
leur développement , ce Lte Joie qui leur 
permet de monter . 

Tout de même , cette traduction expri­
me encore autre chose Elle est le fait d 1 

une prise de conscience 

Alimentée par une observation sponta­
née certes , mals soutenue sans cesse par 
une intuition pénétranLe , chacune des re­
présentations enfantines que vous trouve­
r ez sur les murs n iest pas un j eu gratuit . 
C' est un travail qui a posé à 1 1 enrant un 
problème à résoudre : qu ' il soit celui de 
la traduction de la peinture en tapisserie. 

Ces problèmes , 1 1e ntant va l es résou­
dre avec ses moyens pro! jl'es . Il faudra! t 
n ' avoir jamais vu une classe d 1enrants en 
train de dessiner-, pour· ne pas devrne1• ce 
sérieux qu 1 appo1·te l ' entant dans son tra­
va11 

Lientant va r ésoudr·e ces problèmes 
avec ses moyens , mals avec l ~ alde de l ' é­
ducateur qui lui appoi·Le les matériaux et 
surtout une aide morale et spirituelle . 

Vous les regarderez . Loutes ces oeu­
vres avec vos yeux eL vot..re esprit ma l s 
surtout avec votre coeur . " 

Au nom des étr angers présents au 
Congrès . un délégué Yougoslave prens 
alors la parole pour saluer 1 as~ i s-

tance . 

Dans cet te séance d•ouverture de notre XV° Congrès , Je 
tlens d'abord à remercier , au nom de notre vaste mouvement de 
1 1 Ecole Moderne 11 le MlnisL re de ! · EDUCATION NATIONALE QU1 a 
bien voulu accorder s on pat1·onage à notre Congrès pou1· mar­
quer , nous a-t-ii écrlt , tout l 1 1ntérlt qu 1 il porte à nos ef­
forts ; H. le Rec teur et M. 1 1 Inspecte ur d 1 Académ1e , ainsi que 
toutes les autorités administratives qui se sont errorcées de 
nous racillter la tâche ; la Municipalité de Mulhouse qui a té­
moigné , à l'occasion de 1 =ac cue11 si b ienve illan t qu 1 e11e nous 
a réservé, de sa sollic itude pou1· ! ' Ecule ; les organisateurs 
qul ar1·ivent auJourd 1 hu1 au terme de leur peine pour récolter 
au cours de la semaine qui comme nce le fruit généreux de l ' en­
treprise dont Ils avalent blen voulu accepter la responsabili­
té . 

COMPTES-RENDUS 
DE COMMISSIONS 

UNE COMISSION B T • .. 

PAS COME LES AUTHES 
Au moment ob se tient ce tte séance mémorable , des milliers 

de lamarades à travers la France sont en pensée avec nous . 
•
1J ·a i amené ma B. T SI ça 

Il rut un temps ob nous croyions indi s pensable en,.. de tel- t ' Intéresse .. on pou ra la re. 
les circonstances , de nous p1·ésenter longuement à nos botes , à 
nos invités et à nos participants novices voir ensemble • On ent e nd 
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Auj olll' d ' Oui , notre oeuvre parle de nous et son expres ­
s i on vivante en est cette as semblée vib rante et généreuse d' 
éducateurs de toutes les régions de France et des se ct i ons à1-
verses de notre Fédér ation Internationale des Mouvements d 1E­
cole Moderne ( F. I . M. E. H. ) ; cette émanation d'une organisa­
t i on comme il n ' en existe s ans doute pas de semblables en Fran 
ce qu i rértn1~ des éducateurs de toutes t endances philosophl­
ques, cultu1·e lles, relig ieuses ou pollt1ques qui ne se conten-
1 e ilf1S de les rai re cohabiter mais les mobilise e t le s agglo­
~è1 e en un bloc dynamique dont vous éprouverez lei mfme la 
solià~ fratern i té 

notre congrès , c1es t le groupe de nos An c i ens encore en 
ez~rc 1ce ou à la retraite, qui sont comme l es gardiens d 1une 
r1amme allumée 11 y a t rent e c inq ans, et qu1 restent toujours 
pr8cs à montrer aux jeunes les chemins de dévouement et de v~ 
r1 é auxquels ils s ont restés fidèles . Et, l eur faisant un 
1·éc oufo1' t pendant , la cohorte de nos J eunes qu1 a pris la re ­
lèv~ et qu1 continuera notre oeuvre. 

Notre Congrès , c'es t auss i le Groupe de plus en plus nom­
b1 aux de nos am is étrangers, qul ne sont point i c i pour taire 
nombre , mais pour témoigner par leur pr ésence et leur colla­
bo1·at l on que les éducat eurs de leur pays s'engagent eux aussi 
dans l es voles dont nous av ons dit la récond1té . 

Le Congrès , c'est not re r assemb lement d 1en fants que nous 
organis ons dans le cadre de notre grande Rencont re annuelle 
et que nous doublerons l ' an prochain d iun rassemblement de pa-
1ents , ar 1n de taire la ére uve que, au s iècle de 1 1électroni ­
QUP l' E~o1e ne peut végéter, stér ilis ée entre quatre murs,sub­
ju~uée oa1· les mét.hodes et les mdca n1ques , mals qu 'e lle doit 
a rr 1·onter- aujourctrhui la comDlex 1té de la vie . 

Not1 e Congrès ctes t , par tradition , notre grande expos 1-
1.1un t ec hnol ogique oi:t éducateurs e t parents pelfl/ent examiner 
1;1 épi ouve 1 l es ou t. I ls nouve aux de la pédagogie moderne : non 
plJS des manuels à mémor \ ser, des ca hie rs à noirc i r , des le ­
çons à réc i ter , mais des textes llbres, des chants, une impr1-
me1-1e , des l imographes, un jou1 nol scolai1·e, de s outils d 1ex­
vér tme!lL.a tion sc1e nt1f lque , une Bibliothèque de Trava11 , des 
11Lhi erb dL un planning , un magnétophone et des di s ques, de s 
desY Jns et de la peinture, dans une at mosDhère nouvelle de 
coldia l a tel i e r de t1avail . 

C1est auss i not re incomparable exposition art i s tique qui 
témoigne des éminente s vertus de notre pédagogie et de s som­
meLb auxquels peuvent aLte indre des enfants en qu i on a la1s ­
:.. é les sources de vie 1·enaître et s 1 épan ouir jus qu ' à 1 1 exa1-
Lat1on et la magnificence . 

Un Congrès de l'Ecole Moderne enrt n, c 1est cet éton nant 
chant 1e1· oi:t mille cama rades travaillent. e n équipes e t en com­
!lllbSlon:; , s ans bruit , sans échos immédiats et pour t.ant. avec 
une etr1c 1ence d ont notre g rande oe uvre est l ' aboutissement . 
~ Nous sommes nés, d 1salt Ma !'c AURELE, pour l 1act ion en com­

mun c omme le& pieds, l es mains , les pauplèreos , les rangées de 
dents d •e n haut et d 1 en bas : l'hostilité des hommes en t1e eux 
es t contre nature . " Nous en apportons la preuve par la gran­
de fra t ernité qui nous un it et qui est peut- itre la plus émou­
vante et l a plus s olide de nos conquites . 

Parce que nous réalisons dans l 'e nthousiasme et la vie 
àb& oe uv~e s qui ne sont pl us marquées par l ' anathème scolas ti­
que, les gens en place, qui n 1a1ment jamais être bousculés i:er 
1a nouveauté , si sage so1t-e l1e , qua11r 1en t volontiers d 1uto­
p1ques des mét.hodes qui , selon eux, ne sera 111 nt valables que 
danb des class11s privilégiées avec des maitres d l éllte et des 
él èves partlcul1èreme nt doués. 

Non , l lutople n 'es t point notre falt. Elle est la dé­
marche hab1tue11e des faiseurs de plans, de pr oj e t s et de mé­
thodes qui ne pre nnent j ama i s assise dans les r éalités de nos 
c lasses , 

Cette utopie , elle nourrit les abstractions des livres 
de psycholog ie et de pédagogi e , el l e jus tifi e 11 haoltude 

ma i nte fo l s cète quest i on . 
Quand je l ' a i posée à DAVIAULT 
11 m' a répondu : 

" 11 1 a des gosses au con-
grès , tu n ' as qu ' à l eu r soumè_ 
t re ta B, T. 

Idée magn i f i que ; je trou ve 
Daniel qu i me renvoie à Gaby . 
Tout de s uite rend ~s-v~u s est 
pr i s , e t à l ' heure dite, un 
groupe d'enfants vi ent avec 
mol autou r d ' une table <•• ré­
servée . 

Ce qu l n ' empêche pas l e 
groupe de g r oss ir. Je p r ése n­
te les photos seulement, et 
nous bava rdon s . J e s a i s don c 
ce qu i Int éresse le pl us . De 
temps à autre , apr·ès d l scus ­
s io n , je 1 l s 1 e text e coi ;es­
pondant à une folo 

Notre comlsslon fonct lo ne 
à 100 1 . Et Mel l e Beaug rand 1 
qu i a fa i t une co nfé r ence avec 
la B. T. " Taro , l'enfant japo­
nais, es t naturèlement la plu s 

active . 

San s do ~ te n 'es t - ce pas la 
p re mière fo ls qu ' une tèle ex­
pér ien ce e s t tentée, et peut­
ê t re mëme que dan s une c lasse 
a ctive le t r ava il est me ill eur . 
Mals 11 me s emble que 1 ' Idée 
sera i t à pou rsu ivre au cou rs 
d ' un congrès el surtout au 
co urs des jou rnées pédagog i­
ques de s grandes vacances , ob 
l 1 arr f v e que nou s ex am 1 n 1 on s 
entre adultes de s B. T. qu i n ' 
ont pas e ncore sub l le contac t 
Ind is pensable avec le s enfant s . 

En tout cas , c'es t la ré­
ac t Ion des enfant s qu i est 
toujours not r e meilleur cri­
té ri um et Il ne faud r a l t pas 
se l imi ter avec eus à l' exa­
men de s B, T. A chaq ue comls­
si on de vo i r s i dans so n do­
ma i ne .quelque chose es t pos-

• 



-slble dans ce sens . 

R. ·LALLEMAND 

" O. R. 11 

CLASSES 

· D 1 APPLICATION 

Depuis le congrès de Mul­
house, 1 l y a du nouveau dans 
notre commission . El le devient 
vraiment la commiss ion de la 
relève. 

La première séance se ca­
ractérise par une pr i se de cons. 
cfence : pour que notre mouve­
ment " Ecole Moderne ., se sur-

· vive d'abord . progresse e~sul­
te ; 11 faut lmmédlatement,mul 
tlplier : d ' une part , les sta­
ges régionaux de 20 à 25 col ­
lègues ; d ' autre part , les cl­
ses d'application " d ' esprit 
Freinet ". 

A cette prem ière séance , 
se trouvent réunis : 

• des ma î tres d ' appl !cation . 
• d 'autres collègues qu i le 

seront . 
• des jeunes , normaliens et 

débutants . 

Pourquoi ces jeunes sont-
11 s là? Dès les premi ères heu 
ras du Congrès, I l appara î t 
cl a i rement ( et Fr e l ne t. l ' a 
bien sent i ) qu "ll faut désor­
ma is pense r gEcole Mode r ne " 
en fon ct i on de ces nombïeux 
)~ unes , Et pu is, de s ma t t r es 
d• a pp l !ca ti on pou 1·ra l ent- l ls 
travail Ier e n comm l sslo n sans 
leurs stag iaires , avec le mê­
me espr i t de comp réhens ion et 
d ' am i t ié qui les anime quand 
ils travaillent avec leurs 
êlèves ? Que r eten i r encore 

ancestrale de prodiguer des conseils gratuits à qui ne sera 

Jamais en mesure de se l es approprier . 

L' utopie est le rait de ceux qui peuvent se payer le 
luxe de laisser vagabonder leur rive dans raire passer dans 
la réalité du travail quotidien l'illumination qu'il suscite, 

Nous ne pouvons pas être utopistes parce que nous som­
mes des éducateurs au1 pnises avec toutes ies difficultés 
- eL e1les sont hélas ' considérables - que rencontrent au­
j ourd ' hu 1 t.ous les enseignants . Hous sommes comme !e paysan 

'dont ia ronction est de cultiver son champ et qui est bien 
contra lnt de se plier aux exi:gences du terrain , du sole 11 ou 
de la gelée ; ou comme ie maçon qui doit monter sa maison et 
ne peut pas commencer par le toit ou par le balcon. 

c•est en ouvriers , en travailleurs , que nous essayons 
de reconsidérer notre ronctlon pédagogique . 

Et , Lontrairement à ce qu •on pourra it croire, nous nous 
y attaquons , par nécessité , avec une extrême prudence . en pas­
sant obstinément au cr lble de notre crltlque hypothèses et 
théories . I l en résulte que ce que nous réal i sons , d 1 aut.res 
peuvent le réa11ser aussi . Cette joie des enfants au travail , 
cette soir de création et de vie , elles peuvent naftre dans 
toutes !es classes animées de curiosité SLlenti!1que , de con­
~aissances , d 1art et de beauLé . 

PartouL . les instituteurs peuvent retrouver ainsi , à 
une besogne régénérée . le sentiment du sacerdoce libér ateur . 

Partout , les rieurs du printemps peuvent éclore à con­
dition pourtant qu ' elles a i ent leur part de sève , de chaleur 
et de so l eil . à cond1 tlon que l ' or age ne passe pas en perma­
pence , pour les r1étrlr et les dessécher , sur les boutuns 
prêLs à éclore . 

Hélas ; la st4rillté, le rroid et la tempête menacent 
trop directement la p!upar t de nos classes , Pour e n mesurer 
!es dangers , nous avons, en prévision de ce Congrès , largement 
inLerrogé l es usage rs paf' un questionnaire qui a touché des 
adultes de 57 pr ofessions dlr!érentes , et dont nous ana1yse ­
rons l es résu1tats dans une prochaine séance . 

J 1 en marqut 1cl, en pr4race, les points dramatiques 

On nuus demande parfois : Vos méthodes sont-e1 1es pos­
sibles dans les t1asses sur~hargée s 7 Nous 1épondons qu ' au­
cune méthod e n rest valable quand le maître est débordé par 
le nombr e dans des l otaux insuffisants et; que i es enfants ne 
peuvent p1us bénér1c1er des conditions é1émenta1res d : éduta­
Llon et de v t 1:1 qu1 i.,u1· sont. lndls pens ab!es, 

Les c lasses surchargées sont un sabotage Lr1m1 ne1 de 
l' éduvat lun Le s pat enLs ne doivent plus ies to1fre1 , Et c ~ est 
puur quo '.l nous relanLerons ave c plus de vigueur· que jamais 
nott·e moL d ~ vrdre 25 ENFANTS PAR CLASSE dont le p!'lm.1pe a 
été reconnu Lomme 0tt1c iellement juste, ce qu i est une pre ­
mière v t e tolre 

Nos col 1ègues de s v111es nous disent : nos enfants nous 
arrlvent le lundi dans un état. d ~ énervement et de fatigue 
phys l u1ugiquè qul re nd 1mpvss1ble tout t r ava\1 féc ond . Nous 
au1 ons à exam1ne1 l 'int!uen~b déprimante des iut aux 1n&urt1 -
dants eL bruyants . de l 'envahissement de ia mé~an lque ei de 
la té1év1sion , de ia défo1matlvn inte11e~tue 11e née de ia dan­
gereuse ' llttérature pour enfants , de l ' 1mposslbil l té oh se 
t r ouve aujourd ' hui la masse de nos élèves de poursuivre dans 
la 1·ue ,. ·1a Lour et les places encombrées . !es tàtonnement s et 
les jeux qui sont pour eux une nécessité vitale . 

Nous préconiserons la création dans tous ies villages 
et dans tous les quarti ers des villes de MAISONS DE L' ENFANT 
qul seraient hors de 1 •Eco1e un home accue niant ave c non plus 
seulement une salle de jeux et un te rrain de garderie , mals 
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avec de véritables ateliers de t r avail : de musique e t de 
chant , d : 1mpr1mer1e , de dessin et peinture , de montages élec ­
triques et de radio, de thélitre et de marionnett es , de cou -
ture et de décor ation . Le s Instituteurs, délivrés des études 
d~suètes , pre ndr aient là des contacts vivants avec de nouvel­
l es totmul es de vle que l'évolution soc ia le rend Inévi table s . 

On nous di t ~ comment travail lerez-vous dans le s Grou­
pes de villes où 20, 30, 40 ins tituteurs sont attel és à un 
travai l à la cha! ne dont l es enrant s ne sont que les pass ifs 
mani ons ? 

Nous ré pondons que les éco l es caserne s sortt peut-6tre 
la plus regrettable monstruosité pédagogique et qu : il nous 
faudra , le plus tôt possible revenir sous de s ! ormes à déter­
miner , à l ' équipe de 5 à 6 éducateurs qui se connaissent et 
qui collaborent , au milieu de 100 à l 50 enrants qu i retrou­
veront à leur contact la chaleur arrect1ve dont ils ont be soin 
Corr.roe nt , nous d !sent nos correspondants , env t sage r la d isc i ­
Pl lne pourtant nécessaire ? r audra- L- il re venir - s i tant es t 
qu •on les ait se uleme nt dépassées - aux punitions dont 1a lis­
te reste comme la marque Infamant e de notre pédagogie cris­
tallisée dans des pratiques vieilles de tant de siècles ou 
mé':rr.e reve nil' à l a peine du rouet que préconisent aujour d :hul 
les Aroér·1cains ? 

La nouvel le discipl i ne dont nous disons les vertus , 
&era l e fruit naturel de notre pédagogie du travail . c · es L 
dans la mesuf'e où nous permettrons dans nos classes le tra­
vall vivant et créateur que nous solut ionne l'ons du mè·me c oup 
! (angoissant problème de l ~ e nrance désadaptée eL délinquant e 
e L celui plus géné ral quoique apparemment moins dramatique 
de toute une population enrantine qu1 , déshabituée du travail 
se cherche . inquiète , en quGte d ' une raison de v ivre . 

C' est tout cela notre pédagogie . 

Elle débor de désormais notre classe ; e lle place 1 1 Ecole 
au centre d' un monde mouvant et complexe au se in duquel nous 
devons t r ouvdr l es voles à l ' épanouissement des rieurs déli­
cat.es dont nous avons la charge . 

"Il n 'est point de des tin écrit dans l e ciel , di t 
Jean CHATEAU . 

L ' hrn1anité ne prend jamais que les routes qu ' e ll e a c­
cepte d e r p:endre . Nous sommes responsables d e notre 

destin . 11 

Notre laborieuse ma rche en a vanL ne se rait pas s ans 
une résistance ouverte ou larvée , du te nace bas ti on de la t ra 
d1t.lon scolastique . Nous avons à lutter en pe r manence s ur 
deux r ron ts . 

En bas r dans la réalité triste de nos classes populai­
res . nous nous heurtons à la méfiance dé sabusée de nos col ­
l ègues en proie aux enrants . On les a condamnés pendant si 
longtemps à leu r fonction s ans horiz on qu ' ils en ont perdu 
jus qu 'à la ve lléi té de ieve~ les yeux vers le bleu du ciel 
ou la 1umiè1e changeante du sole i l [ LS sont résignés depuis 
longLemps à ense igner le 11re-éc1·11·e ··c. ompter comme 1 t ouvr ier 
se résigne à nourr11 la 11achine irresponsable , comme la dac­
tylo !'e p1·odulL s ui· son clavier des mots qu 1el1e isole à ja­
mais de 1eur dest 111 . 

Quand nous abordons ces collègues , quand nous leur mon­
trons ingénument nos jour naux sc.ola1res, nos recherc hes h1s­
t or1 ques , notre Cal cul Vivant , nos poèmes et nos peintures, 
ils c 11gnent des yeux , un Ins tant ébloulS , puis 1·etournent 

de cette prem ière séance ? 

Que de problèmes communs 
ou d 1 ffé r ents à rés oud re . que 
nous soyons s tag iai res ou ·ma î ­
t res d ' appl ication, de la v il le 
ou de la cam pagne , de tel ou de 
te l département • • • 

Nous dé ci dons de jete r par 
, de s sus bo rd . au démar rage de 
notre comm lss l on , le s qu es t ion ­
naires à al l ure admi nistra t ive 
et nou s co nservo ns 1 à encore, 
dan s not re ma n ière de t Fava l l­
ler , "l' esprit Fre i net ", en 
pu l sant à miime l a v ie , 

Pa 1ce que nous ne sommes 
pas des utop is te s , nous je t &ns 
des bases sol Ides qu ! s ont nos 
cah iers de ro ul ement, not re 
bul let ln Int e rne . 

Au co urs des a lel le rs s u i -
·vants . au cour s des séa nces ' de 
sy nth èse , tout se c l a ri f i e , 
prend f orme et nou s fa i so ns 
l e po i nt , 

1) NOS CAHIERS DE ROULEMENT : 

a) Cah iers "j eunes" 3 ca ­
hie rs do ivent déma r re r de s u!­
t e DU CH ET de 1 ' E. N du Puy e n 
es t l e responsable . 

b) Ca hie rs •a nciens ": 3 ca­
hi~rs éga l eme nt . Dès réce pt ion 
de ce compte-rend u, l es t ê t es 
de 1 ls te doivent les lancer. 
Bérut i , de St Etienne en est 
, ~ re s pon sa ble (l ia ls on per-

' manente avec Duch et , ) 

ATTEtlîiOll . tu reçois l e ca­
hie r , t u réponds l e jour mê­
me tu sais b i en qu ' un e r. t ran­
che de v ie • . c ' es t s pontané ' 
Il faut que l e ca hie r roul e 
rou l e et v i t e 

C' est l e con t enu de ces 
prem ie r s cahiers qu i donnera 
la ma t iè re d un prem ie r bul-



477 

letln avec pages des jeunes à la pénombre de leur c:i.asse .. Ils seront peut-être les der-
et pages desanclens , 11 devrait niers à voir briller le soleiL 
sortir fin avril . 

Après c~ bulletin , les ca­
h iers repartiront, Mais vous 
nous aurez trouvé de nouveaux 
adhérents pour de nouveaux ca­
h i ers . 

Après ce deuxième roule­
ment, deuxième bulletin inter­
ne vers f 1n mal . Enf i n, tro i­
s i ème roulement des cahiers, 
tro i sième bul let ln vers fin 
ju l n début ju i llet. 

L' an procha i n, ll faudra i t 
fa i re un roulement de bandes 
magnétiques (ce serai t telle­
ment plus v ivant ), mals 11 
nous faut recenser les propri­
étaires de magnétophones . 

Fallait- I l dès le départ , 
jumeler nos cahiers de roule­
ment et ne pas lancer séparé ­
ment cahiers "jeunes", cahiers 
" anciens n ? H'ai eu peur de 
gé'ner les jeunes , 'Qu ' en pen­
sent-ils ? 

2) llO S BULLETlllS IHTERHES: 

Ils seront Issus de nos 
cahiers de roulement . donc pul 
s é s à même la vie , notre vie . 
Voyon s b ien les étapes -

1er BULLETlll : allure circu­
la i re , comme celu i-c l 
2ème BULLETlll : déjà do it se 
de ss i ner son allure re~ue de 
travall 
3ème ' BULLETIH : Fre inet do i t 
y voir ce que les jeunes veu­
lent que soi t leur "éducateu r 
Jeu nes" qu i sortira en octobre 
(éducateur pou r les jeunes , falt 
pa r les jeunes , bon marché) . ", 
Tant mieux si le premier bul­
let in est déjà un outil de tra 
vail , je réclame pour lu i : 

à De l basty : de ne pas ou­
bl Ier de nous d i re comment Il 

En haut , nous rencontrons une opposition moins brutale 
~ais plus insidieuse de ceux que MAKARENKO appe i le 1 1 0LYHPE . 
Us prétendent r égler < de leur prestigieux sommet not,re pro­
pre comporteme nt , nous déniant volontiers le droit de f r an­
chir en tâtonnant les échelons rrag~les de la culture . 

Ce sont eux , évidemment , qui peuvent seuls en poser 
les barreaux et en I'ég 1er 1 ' a scens l on , selon des méthodes 
dont eux seuls dét iennent le secret . 

Nous sommes peut-~tre sur le point de jeter les ponts 
décisifs entre la base t rop technique et les sommets exa­
gérément abstraits~ une lar ge équipe culturelle est en train 
de se constituer au sein de notre mouvement . Pa ~ une colla­
boration permanente entre théori ciens et praticiens , nous 
pensons , en fonction de notre tâche d 1édu cateurs . préc i ser 
les contours d ' une psychologie , d =une pédagogie , d ' une phi ­
losophie enrin assises s ur la vie et s ur les processus d i ac ~ 
quisltion q~i , du premie1· cri de l ' enfant , montent , pa r un 
permanent tktonnement expér imental, jusqu:aux sommets majes­
tueux de la culture . 

•• 

Une occasion unique pourrait nous y a1der sur le plan 
inte r national . . 

Nous avons , l · an de r nier , au cours de notre s éance d 1 

ouverture , lancé l =idée d =une ANNEE INTERNATIONALE DE L' E­
DUCATION , qui aurait été , s ur le plan de la format ion de 1 2 

Homme , ce qu ' a été l =ANN EE GEOPHYSIQUE INTERNATIONALE pour 
la connaissance du milieu physique où nous vivons . 

L' argumentation que nous donnions alors reste , hélas J 
plus que Jamais valabl e , Les hommes développent à un ryth­
me sans cesse accéléré leurs possibilités scientifiques ~ 
ils construisent de s maisons à une caden ce hallucinante ; 
11~ roulent sur la terre et volent dans les airs à des vi ­
tesses que nous n taurions même pas imaginées au début su si ­
ècle ; le c inéma , la r adio et la télévis ion matérialisent le s 
dons mystérieux des fées de la lége nde , L=llomme 11-a peut­
êt r e un Jour pr ocha i n se poser sur la lune . 

Nous admirons cert,es ces conqultes émlnèntes , mais 
nous sommes obl1gés'de constater que cette ascens ion maté­
r ielle et mécanique a peut -être changé l ' homme , mals ne 1 1 a 
point amélioré ; le laissant chancelant et dé raci né , plus 
hésitant que jamais en race des éternels problèmes de des·­
t1née qu'il lui reste à r és oudre , 

Les savants conna isse nt à la perfection la nature au­
tour de nous ; ils ont exploré l es pôles et les profondeur s 
sous- marines ; la médec ine et la chir urgie usent d'appareils 
I ngén ieux pour scruter la na t ure physiologique de l ' homme . 
Mals nul ne s :avlse de scruter ave c autant, de patience les 
fondements psychologiques et, psy~hiques des 1nd1vidus , La 
science de l ' Homme en es t enc o1·e à ses ba1butiemei1ts , 'Lès· 
militaires peuvent lancer ver s le c i el des projectiles té­
léguidés qu i revie nnent, fidèl eme nt à l eur pol nt de dépai·t , 
c omme si 1 : nomme allai\, désormais se mesuceT aux dl.eux 

Mals pendant ce même temps , notre géné1·at1on maudite 
aur a eu le t r iste privilège de s ubir un retou~ de barbarie 
dont on se gar·de bien de dire qu ' 11 est la négati on mè'me de· 
l : ldée d ' humani té et de progrès , Nous avons vécu l es bombar­
dements d iabo l lques de 14-18 . Nous avons vu sa ute 1· de s mines 
qui déc hiquetaient les hommes comme 1 1 ouragan le.feuillage ; 
nous avons connu l es camps de la mort et plus r écemment en­
core des tortures qui n 1 ont rie n à env1e1• aux supplices 
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moyenâgeux ,, Et en Algérie . la guerre con tinue , sauvage et 
me urtrière comme le sont toutes les guerres , 

Le moins qu :on puisse dire c ' est que le progrès humain 
n 1 a pas su i vi le progrès matériel et te chn ique qui risque , de 
ce rait , de s'en aller à l ~ aventure comme un fleuv e qui , ayant 
broyé ses digues , ensevelit tout sur son passage , La bombe 
atomique menace d 1étre demain Ce torrent de mort . 

un di l emme se pose désormais à 1 · Humanité angoissée : 
Serons -n ous hommes ou robots ? Comme nul n 1 opte pour le robot 
il nous faut cherche1· ensemb l e les conditions d 1 un 1·edresse­
ment à intervenir de toute urge nce . 

llous propos 1 ons une ANN EE INTERllAT ION ALE DE L' EDUCATION 
La Confére nce Internationale de 1 1 U1 N. E. s . c . o. n 1en a pas 
rete nu 1 1 1dée mals a décidé en contrepartie que 1:année 1960 
serait ! ' ANNEE INTERNATIONALE DE LA SANTE MENTALE , au se in 
de laquelle les éducateurs de tous degrés peuvent et doivent 
se mobiliser Nous cra ignons seulement que les t1avaux de 
cette Année Inter nationale mettent exagérément l ' accent sur 
la maladie que nous voudrions , nous , p1·évenll' et éviter . 

Cette prévention , c ·est l e domaine majeur de l ' éd uca­
t i on . Nous souhaitons qu 1 éducateurs , parents , associations 
synd i cale s , culture lle s et politiques , j ournaux et revues , 
prennent conscience de l'option au j ourd ' hui i mplacable et QJe . 
voulant 1a justice , la démocratie et la paix , ils sachent 
aider l ' Eco1e à remplir dignement sa fonction d 1 éveilleuse 
d , âmes , pour fo1·mer en 1 tentant d 1 aujourd •hul l 1HOMME DE DE­
MAIN 

• 

Mais que sera ce t homme de demain ? Pou r quelle soc i­
été devons-nous 1e préparer ? 

"Si 1 ' on envisafie 1 ;éduca tio n . écrit encore Chateau . 
conme une prépa ration à la vie soci al e , il est nécessaire de 
préparer l ' en fant non point à la vi e sociale actuelle , mais 
à celle qu ;il connattra dan s vingt ans • " 

Est-11 nécessai re de dire que , s urtout dans une époque 
où t ous 1es changements soc iaux s : accélèrent , 11 est bien 
dlfflclle de prévoir longtemps à l ' avance ce que sera l ' ave­
ni r de nos enfants , Je pe nse aux j eunes nobles r usse s que 
l·on ava it préparés avant 1917 à la vie seigneuriale , aux 
jeunes Anglais que l 1 on avait destinés , il n · y a point si 
longtemps , à raire carrière dans !! Inde , comme tant de leurs 
pères . Je pense à tant d :appre nt 1s à qui 1 !on avait app!'is 
un métier auj ourd ' hui en voie de di s parition . maréchal-rer­
!'ant , ou 1.:ordunn ler , ou brodeuse • ,, 

Peut- itre notre culture , cette culture qui s : est dé­
veloppée dans la pointe de l :Europe , est-elle menacée ac­
tuellement pa1' de raux pronostics sur les résultats de notre 
éducation • , Nous risquons en particulie r de p1' éparer aux 
sociétés de dema in des ci toyens auxquels manquera totale­
ment 1 :espl'lt de liberté . 

La menace hélas l se r approc he de nous avec l ' appari­
tion s ur la scène sociale internationale de la notion s1 
dangereuse de 1 :HOMME-STANDARD 

"Une nation entière, écrit Sidney LENS dans une ré­
cente étude de la revue ESPRIT s ur les Sciences Sociales 
aux u , s . A une nation entière s ' est Figée dans l e confor­
misme . Aujourd ' hui , un effort gi gantesque est mi s en oeuvre 

a const ru it le 1 imographe mon ­
tr é au · congrès (de s dessins , 
de s · co te s , des prix) . 

à Beaugrand : comment 11 a 
résolu l e problème de l ' héber­
gement des stag i aires dans so n 
petit v i llage . 

à tou s ; la 1 is te des s t a ­
~qs régionaux , des adre sses de 
cô ll ègues j eunes ou ancie ns 
pour mu lt ip l ie r nos cahiers de 
roulement •• comment réso udre 
le s problèmes qui se posent 
au débutant la t out e premiè re 
semaine d ' octo bre pour l ancer 
correspondance , journal ••• 

Nos bullet i ns doive nt pé­
nétrer dans toutes le s EN et 
faire jaillir de s ques t io ns 
ê.omme ce lle-c i . " Mai s en f in , 
noo à 500 ins t i tu te ur s se sont 
réun i s à Mulhouse . Pourquo i ce 
'rassem-bl emen·t unique en France? " 
Il faudra bi en lever l a co ns p i­
ration du si l ence 

G. BERUTI 

CLASSES 

DE PERFECTIONNEMENT 

MAISONS d'ENFANTS 

Un e qu l nz·ai ne de co ngres­
sis t es ont participé aux tra-

_vaux de la Commission qui se 
ré un issai t chaque mati n au 
co urs du co ngrès , de 9 heure s 
à 12 heures , 

Nous avons bénéf icié de 
plus de l a partic ipation de 
Melle Rav lzotti , ps)lchothéra­
peut e à tlova r e ( Italie ) , de 

M Mar t l n. éducateur chef au 



Centre d ' observat ion de LORY 
1 es METZ. re pr é sentant 1 · As ­
soc lat Ion Nat ionale des Edu­
cateurs de J eunes Inadaptés , 
de Hel le X.. . ps ychologue à 

Mu lhouse , et de plusi eu rs ob­
servateur s . 

La Commission relancée 1 ' 
an dern ier , g ro upe actuel l e­
ment plu s de 80 t r ava il le urs 
f r ançais et étrange rs, Nou s 
avo ns re pris le s th èmes amor­
c é s par les cah i ers de rou le­
ment . Ces der n iers, au nomb re 
de 6, ont permis de co nt acter 
un e quaran t a i ne de cama rades , 
et de dégager certa i ns problè­
mes qu i seront développés dans 
le s nou vea ux cah i e rs . Nous a­
vo ns r e çu de camarades une cen 
ta i ne de le ttres . Pou r cont i ­
nuer le t ravail déjà amo ï·cé 

1) Un cah ier la ncé par 
Me l le Gérard , se ra un iquement 
co nsacré a u pr oblème de l ' !~ 

n l t la t l on à l a lectu1·e . 

2) Un a utre ayant pou r 
thème • le ca lcul - ~ sera mis 
en rou te pa r Inès Be l l l na . 

.3) Raus her , ce nt ral Ise ra 
les proj e t s de fiches-gu ides 
de ca l cul. 

Nou s avons pr is consc i en­
ce d ' un ce r t a i n nombre de pro 
b l èmes qu i ne so nt pas spéciau 
a ux Inadapt és , ma l s qu i sont 
po urta nt plu s a i gus . Nous re ­
che rchons donc la collabora­
t i on avec l es d i ff é r entes com­
mi s s ions e t plus part ic u l i è­
rement avec les comm i ss i ons 

- Co nn a issa nce de l 'enfant 
Bre ve t s e t tes t s 

Santé de 1 e nfant . calcu l 
Vi va nt , etc . 

Nou s dema ndon s aux d l f ­
fé r·ents responsables de ces 

commiss ions de nous ten i r au 
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pour façonner aux U. S. A, le citoyen-type . Le système de l : F.n~ 

seignement . la vie sociale, les organisations , groupes et 
clubs . le n~nde des affaires, une bonne partie de la litté­
rature sociologique et psychologique .• les agences d 1assistan­
ce sociale , t endent plus ou moins consclenment à créer le ci ­
toyen-n~dèle_. et à fabriquer en série . 

Une population ainsi satisfaite développe une indiffé­
rence , pour ne pas dire une antipathie , pour toute idéologie 
qui viendrait bouleverser 1 1état des . choses. et finit par 
mépriser 1 ' exploratio~ intellectuelle dont la qualité aven­
tureuse lul répugne . 

F,n France aussi . ajoute 1 au teu r ~ l a technique impose 
son pres tige et le fond conrnun de la culture classique est 
abandonné sous préte~te de fabriqué,r des honrnes adaotés aux 
besoins modernes . " 

Ei nous 1 i s ons , auj ou rd · hui mÉime dans le Jour nal " LE 
MONDE ", 1 en1;1•ef ilè1. ·s ui vant , : 

" No t ye prograrm1e de recherches de missiles es t l e chant 
du cygne d une civilisation mourante "· a déclaré au c ours 
d : une confére nce falte à 1 ' Insl.1tut de technologie de Califor­
nie H. GROSCH. dire c teu1· des re cherches spatiales pour la s o­
~i~té qui rab11que des cerveaux élec troniques pour eng ins et 
véhi cules spatiaux . "Nous n ~avons pas besoin de rechercher 
l es meilleurs moyens de nous détruire les uns l es autres , a­
t - 11 d1t Ceux que nous avons font dé j à parfaitement l ' af fa i ­
re . Et pourquoi songer à nous lancer dans 1 :espace ? a-t-il 
ajout.é , Nous pourridns ~nployer à bi en meilleur escient l es 
sotm~s ainsi dé pensées · notatm1ent en prenant soin des mil­
l i ons de gens qui sont mal logés e t mal nourris . Si nous f ai ­
sons cela nous n :aurion s pas besoin de trouver de nouveaux 
mondes à coloniser. " 

Le s port de compétit i on , ajoute r ons- nous , te s com ics , 
la radio et. la 1.é1évis1on , la presse , préparent cette déché­
ance . 

Nous sommes au siècle des médicament s - miracles e t. de s 
tranqu1111 sants qui endo~me nt , au pr opre et au figuré , ta 
cons c ience des hommes et des femmes qu 1 Ils pré pare nt à la 
serv itude , Ce sera it déchoi r à notre foncLlon d l hommes , de 
c i toyens et d =édutateurs que de nous accommoder un Lant soit 
peu de cette d1·amat lque éventualité -

Fidèles à la l ongue tradl t1on de nos maîtres . fidèles 
à notre idéal de libérat i on et de démocratle , nous continue ­
rons à p1·ornouvo11· et à .fJ fruser - à génél'al iser - une éduca­
t ion qui a la prétention de préparer i· enrant à sa r onction 
d lhomme Loin de le 1 t r anquil liser " nous cultivons en lui 
l =lnqulé tude et l e doute : nous i :ent r·a1nons h l 1 1nl t1atlve 
ha1·d l e et à la liberté mè"me si les l ut tes qu reues sup posent 
nécess itent e rror ts et sac1if1ces 

Ce n est pas ave c de s hommes à genoux qu ' on me ttra une 
soc iété debout Education e t se1·vitude sont antinomiques 
Nous cont mue1·ons not1 e campagne inlassab1e pour i a libér a 
tlon de l : en rant _ pr é1ude et pr épa1·a t1on à la l1bé rat. 1on de 
1 1 homme 
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Non , nous ne sommes pas mll rs pour la servi tude - Nous 
ne failli rons pas à la longue tradition de liberté du per­
sonnel enseignant . Notre beau mouvement d i Ecole Moderne en 
porte aujourd 1hu1 le réconfortant témoignage . 

Dans l e monde dont nos contemporai ns semblent trop scu­
vent désespérer , nous avons pu mobiliser pour la cause de 
l ' enfan t , des milliers de camarades . Nous pouvons mobil i se r 
demain la masse des éducateurs et des centaines de millier s 
de parents inquiets , Il suffit de leur montre!' de s voles 
éprouvées , de leur offrir des possibilités de travail . de 
c onquêtes et de sacrifices - Il faut touchn l eur esprit 0 1eur 
intelligence et leul' coeur . 

Tout est encore possible . La jeunesse et l ' adoles cen ­
ce valent mieux que toutes nos causes , mieux que toutes nos 
idéologies , car ces causes et ces idéologies, ce sont déjà 
celles d ' hier . Hals la jeunesse, ce sont les causes de de -
main , les idéolog ies de demain . La jeunesse , c ' es t une f' i ches 
se que nous ne pouvons nl prévoir ni estime r car ei1e n ' est 
qu 1 espérance ; elle n 1est encore que pr·omesst.. 

c ; est cette pr omesse que nous ne décevrons pas 

11 Les idées qui changent la face du monde , écrivait 

NIETZSCHE , viennent sur d es pattes de colombe , /1 

Nous saurons ra ir·e s ' épanoul1· l es f 1eurs de 1 · espérance. 

C . FREINET 

t ou rant de l eurs t r avaux 

Dan s 1 es ·C 1 asses de per­
fect l onnement et dans les Ma i­
sons d ' Enfants , nous avons très 
souvent de s con tact s avec des 
spéc ial ls tes de tous ordres ; 
méde ci ns , psychologues , éduca­
teu r s , a s s i stantes· soc iales , 
etc , et nombreux sont ceux 
qu i ap p r éc i ent nos t ra vaux , 

Pour rendre notre co ll abo­
rat ion plu s ef f l c lente avec 
ces spéc i a l l stes et pou r ml eux 
fa i r e co nna î t re à J • extér leur 
com b ien so nt préc ieuses no s 
techn iques pou r l ' éducat i on 
des jeunes i nadap tés , nous a­
vons à la demande d ' Ou ry , dé­
c idé de 1éd l ge r un ce r ta in nom­
bre de monograph ies d ' enfants . 

Au cours d ' une s éance com­
mune prés idée par Fre i net , 
l es comm i ss i ons Classes de Pe r,­
fect ionneme nt - Ma !sons d ' En­
fant s - Conna issance de l ' Enfant 
B1·evets e t tests , etc : . : 

ont d i sc uté sur le thème 1 ' expé r i ence talonnée et les Inadaptés , de laque! le 11 r esso r t que 
le pr oc essus de titonnement tel que l ' a déf i n i FREINET dans s on ' Essa i de psycholog i e se n­
s i ble " est valab l e pour tous les enfant s , ma l s qu 'i l est plu s l ong c he z le déb il e et que la 
part du maî t r e , en ce cas do i t Stre p l us Impo r tante . 

MONTACLAIR 

CALCUL VIVANT 

Il semble que - pour l ' inst a nt du mo ins . nous sommes tous d "ac cord sur les pr i nc ipes du 
ca l cul l i bre que nou s cons idé rons de plus en pl us comme un pa r a l lèle au texte l i bre . 

Les expér ience s se pou r s u ivent pa r tout en Fr ance et à l ' étranger , des Eco l e s Mate r -
nel les aux c l as s es de Fi n d "Etudes . Le t;ava :l de la Comm i s s ion au cou r s de 1 ' an né e sco la i re 
58-59 a about ~ au s upp l ément à ! " EDUCATEUR • Ca l cul Viva nt d • Nou s av ions en voyé à FREINET un 
t r ava i l beaucoup plus i mpo r tant , ma l s I l a fa ll u . faute de p l ace , r éd u i r e à 16 pages •• L' ex­
péd ! t !on de cette brochure ayant été faite lmméd l a t ement avant l e cong r ès , : 1 a été d!ff ic! ­
le de la d i sc ute r . Nou s vous demandon s . d ' en f a i ; e l a c r: t l que , d ' e nv i sage r des a r t i cl es 
pou r la compléte r, de nous ad resser· t out exemp l e , to ute idée mé·me appa r emment l ns ' gn i f iante , 
Nou s rappel on s que la Comm i ss ion met à la d i spos i t i on des r esponsab l es dépa ;· tementaux , pou r 
l ' o r gan fsat ion de réun ions . une Bo î te de Ca l cul Vivant co ntenant notamment : de s panneaux 
avec photos , une bande magnét i que {enreg istrement de s éances de ca l cu l v ivant dan s no s c l ~ses 

Le po r t est à la c har ge du demandeu r : SOO Fs en vlr on ) Ec r i r e au 1esponsab l e , 
BEAU GRAND 

Grange 1 =Evêque par Ste Savine ( Aube 
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LE DEROULEMENT DU CONGRÈS 

Au cours du Congrès ont eu lieu : 

,. la réunion du Conseil d ' Adnlinist1•ation de la C ,E. L 
• ! :Assemblée Mnérale de la C. E.L ; 
* P Assemblée Génér ale de i · Institut Coopératif de l 1F.cole Moderne ; 

( réunion des Délégués Départementaux ) , 
» i · Assemblée Générale de la F. I . M E .Af, ( Fédération Internationale des Mouvements 

d ·Ecole Moderne . ) 
w l es réunions des di verses commissions , dont il sera rendu compte ici dans ce 

mnnéro et les suivants ; 
,. chaque séance plénière était précédée d 1une séance récréative qui a toujours eu 

beaucoup-de succès . 

Les séances plénières ont été consacrées à 1 étude du thème du Congrès et à la pré­
paration du CaJlier de Revendications dont un proj et a été publié dans le précédent nt1Uéro . 

Au cours de la première séance , FREINE'l" présente le rapport sur L1 ECOLE FACE A 
L~ EVOUJTION DU MONDE MODEilNE, que nous donnons en brochure E. ~L sépar ée, 

Au cours de la deuxième séance plénière } la discussion se cristallise sur l e point 
4 et la situation dramatique des enfants dans le complexe de la vie f'amiliale et sociale,-
et plus spécial ement dans les agglomérations ouvrières et dans les H. L,M. 

Le procès des taudis n ·est certes plus à faire , Il est seulement regret table que 
certains H, L.M, ne soient ni plus confortabl~s , ni plus sains ~ ni plus htm1ains que certains 
taudis . 

Voici l es gr:itfs les plus graves faits aux grands groupes H. L.M.: 

1 ·- La plus grave des tares ; hé las , presque généralisée puisque rares sont les . locaux 
neufs qui en sont exempts le MANQUE D1 INSONORISATION, Résultat : il n ' y a plus de famille 
et plus d 1 intiruité . 

On entend l es voisins qui marchent ou qui crient - e t qui se plaignent eux de la 
réciproque . On entend l a radio, on e ntend les autos dans la rue . Tout cela s ajoute à la 
bervosité d • enfants soumis au rythme déséquilibrant de la vie mode rne . à 1 influence nocive 
des comics et du cinéma. 

Deuxième grande tare que les instituteurs ont tout particulièrement à dénoncer : 
la place de l ' enfant n 1 est prévue nulle part pas plus dans l es constructions nouvelles qu ' 
aux abords -

Suzanne DAVIAULT nous signale que dans un bloc du lotissement de Pa.lente (Besançon) 
il y a pour l es appartements débouchant sur une cage d '- escal ier 42 enfants . Lorsqu il pleut 
les enfants ne disposent que de l ' escalier : ni cottr , ni porche ~ ni hangar . Hors de la mai-
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son l' enf'ant ne dispose plus d 1 auctD1e possibilité d ' indispensable expérience : ni j ardin1 

ni verdure , ni arbre ,. ni insectes? ni animaux c Et io on se plaindra ensuite que ces enfants 
ne pensent qu 1à faire le mal . 

Courte discussion sur la surcharge des classes dont on ne dira jamais assez les 
méfaits et les dangers scolaires et psychiques de 1 F.cole de Villes , avec projet d : implan­
tation dans la banlieue d 1 tme partie des Ecoles de Villes , 

Discussion également sur le point 6 : Con:ment CO!llbler le vide creusé, dans toutes 
les familles ouvrières entre la sortie de PEcole et l ·arrivée des parents de retour du tra­
vail , la plupart des enfants sont , à ce moment là totalement abandonnés ~ 

On discute les solutions , y compris notre projet de maisons de 1 1enfant qui accueil­
leraient tous les jours, pour du travail intéressant 1 les enfants inoccupés . La chose pa­
rait pœsible aux caplarades . 

FQ.'lVIEILIE apporte son expérience à Gennevilliers qui porte plutot sur des adoles­
cents au- delà de 13 ans . Mais nous pensons que ces maisons de l ' enf'ant sont possibles par­
tout , A nos camarades d 1en prendre l ~ initiative . 

De nombreux camarades interviennent sur le problème de la délHquance , 

Un 011Vrier 1 At. IEROYy vient dire à la tribune les difficultés qu ~ éprouvent l es 
ouvriers pour défendre leurs propres intérêts ~ et demande aux instituteurs de mieux préparer 

les enfant~ à la vie , 

A ce moment là, t n père de famille 7 non instituteur , M MOUSSAY, de Mulhouse , deman­
de la parole . 

Nous croyons devoir reproduire intégralement son intervention émouvante à bien des 
titres , 

Je suis venu à votre congrès. non 
pas en t ant que congressiste , mals J •y 
s uis venu comme père de ramille de qua­
tre enfants qui s ' occupe par ailleurs de 
jeunes adolescents ouvriers et slège à ce 
tiLre dans un t r ibunal en tant que juge 
assesseur . 

Hier soir . 1=on parlait ici de la 
délinquance Mais Je crois que le problè­
me n est pas tout à tait le problème de 
la délinquance mais plutôt ce lui du ma­
laise de 1a Jeunesse . qui est d :a111eurs 
d1tférenL selon les milieu~ sociaux . 

Je ne voud1a1s pas porLer un juge­
ment moral sur 1 · att1Lude des j eun es , Je 
pense notamment à 1 · inter vention J:!Ue nous 
avons enLendue hie!' soir et qu1 est assez 
lnté1ess afiLe · les J eunes réagissent con­
Lre un mi11eu me nsunge1 ou hypocr ite 1 

tar tutfe On défend des valeurs se lon ce r­
tains principes mais . dans la vie quoti­
dienne .. ces p1· in c.tpes ne sont pas appli­
qués par les adultes Je pense que ces 
jeunes nous meLtent en ac cusation et pour 
re pr end're une phrase que J ' ai 1 ue dans 
l Educateur . peut-~tre 1es jeunes ne sont.­
Ils que " la graine de crapule "· mals 
cette graine ne vient que des épis murs , 

Pour rechercher les causes qui son t 
touJ ours t 1·ès complexes . J ' aurais tendance 
à consldére1· Lr ols secteurs : le secteur 
économique . 1e secteur politique et 1e sec­
teur s oc1a1 Au niveau du problème politi ­
que . 11 est ce i·tain que ce n est pas en vain 
que depuis 20 ans nous faisons la guerre 
Cec i cause chez les jeunes un tr ouble pro­
fond et lls ont un destin équivoque , curieux 
danger eux dont Je voudrais vous parier si 
Je ne Cl'aignais d •abuser de vos i nstants 

sur le problème économique , 11 n :est 
pas exact de pense r que les responsables 
français sont. mal informés Bien sur , des 
progrès pourraient ètre faits dans ce do­
maine mais Je s ais particulièrement de quoi 
J e parie Je sais qu · 11 existe dans les mi­
nistères r1·an9a1s de très r emarquables rap­
ports sur 1es pr oblèmes de 1 Ecole Populai­
re Hals ce la couLe t rès cher de les app11-
quer - et 1a guerre d Algérie coute aussi 
très cher . 01autre part . nous parlions 
tout à l iheure , d un cheval mieux nourri et 
mie ux logé qu ' un enfant Je pense qu ' en lan­
gage économique dans l e système dans lequel 
nous vivons . 11 faut bien di re que le che­
val es t 1n inves tissement et un capital 
plus rentable que ne 1 est. un enfant o =a11-
1eurs . notre société Moderne . les temps n:émœ 

,, 
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qu e nous vivons auJourd 1 hu1 1 nous montrent 
que ! =enfant de 1a cinquième République 
vaut en chiff res 48 000 trs de moins que 
1 · enfant de la quat1•i ème République . 

Que taire? Bien s \l.J· Je n =ai pas de 
solution l appor te1 • J e pense que l =action 
que vous menez l l · école et que vous menez 
dan s l'envi1onneme nt de l entant est ex -
tremement i ntéressante · ~obièmes du 10 · 
gemcnt . du plein alr . de 1 éducat i on post 
scola u ·e . l1 ex i sl.e des maisons d •enfan ts 
des maisons de Jeunes , mais il raurtra1t 
les démultiplier Ll enc ore . c est un pro­
blème de fin\ncement . Les Jeune s qui fré­
quentent ces mai sons ne sont qu :une mino­
rité Je pense qu · 11 y a une masse de j au­
nes qui ne peuvent pas fr équenter ces mai­
sons accueillantes pa rce que trop souvent 
ces maisons sont un peu étriquées. a1 ra­
ché es par mendicité l une admini s t1·at.i on 
sévère . les moye ns manque nt et l =on peut 
d ire l e i que l a négllge nce . 1 =1ndltféren­
ce dP la Soc iété pès ent plus 1ou1dement 
s ui· 1 ' l nc onsc i en t de ces en tan t s que le 
dév ouement des meilleurs de ses maftres 

J e ne pense pas qu e ce soit le pro­
blème d ·un conf ident personnel qu1 puisse 
rég l er cela Je pense meme que la morale 
n · y s uffl1a pas . En effet , c · est un pro­
blème soc1a1 • 11 est évident que 1 on ne 
peut s ans que1que hypocrisie app1end1e à 
a1me1· le L1·ava11 . c. 1 est une pét1t1011 de 
p1 1nc1pe . mais . s i vous ·connaissez 1 1n­
dust1 i e . son t1ava11 ac céléré et son •t ra­
vail en miel.tes n comme dît Geol'ges Fried­
mann , il est évident que 1 on ne peut pas 
a1me1 c.ert.a1ns travaux 

Il raut donc aller par foi s au- de1l du 
t1·avai1 Je pense que 1 · 1nfoi·mat1ün écono­
mique . 1 · 1nrormat.1on civique pou1 ne pas 
emp1oye1 le ter·me de pollt ique qu1 est pas­
s1onne1 est chose .apsolument. nécessaire 
qui Pl'épa1' e le j eun e l des engageme nts d1rr ·· 
f érents se l on sa vocativn personnelle et 
que cet engagement est mleux et plus que 
n 1 1mporte quel c.ontldent 

Je crois d au L1·e pa1·L que les 1nstl-
1.u1.eurs ont. un rule à j oue1· ext1·emement 
importan t ~ lis sont une force vive dans la 
nation mais souvent un e ro1ce qu1 s · i gno1e , 
un e !01·ce qul s ' aband onne Les institut eurs 
peuvent beaucoup en Dl'enant en charge 1 · 
enfant et à travers i · entant. . la soc ié té 
de demain , C'est ce que Je vous souhaite 
de pouvoir raire , Messieurs , et vous empor­
t e1·ez après ce cong1•ès mes espoi1·s de Pè ·· 
1e de fam ille 

C'est ensuite un professeur 
malgache qui a demandé la parole . 
non seulement pour nous apporter 
le salut des éducateurs de son pays 
mais aussi pour nous présenter sous 
un aspect trop souvent ignoré. le 
probl ème de la délinquance . 

Que d1re de l · entan ce délinquant e des 
t er 1·1tolres d =outre me1· e t, plus s pé1-ia1e-­
ment de Madagascar ? En existe- t -i l une ? 
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Oul , mais heureusement d 1un nombre 
assez bas . Dur ant le congrès on nous a re­
laté que la délinquance est avant tout cau­
sée par les troubles de la gue rre , par la 
d1ssoc lation de la f am111e 1 le manque d·: am­
biance , la prise immodér ée des boissons al­
cool !QOes , le manque d 1 espace dans l e lo·· 
gement pour donne r à 1 1 engant un e gafté 

Le cas est abso1ument ditféren t à Ma­
dagascar Vl&ltons l es villages Dans 1e 
vi11age l es hommes ont 1e même standard de 
vie : une vie du méme niveau éc onomique . 
les délinquants sont 1 a1·es . i ls ne sautent 
pas aux yeux . L· entant d · un ménage c 1est 
l'enfant du voisin . L enfant du voi s in c · 
est 1 1 enrant du groupe . L' enfant du groupe , 
c ' est l entant de tout l e village On est 
so1lda1 re l tel point . on est sl indulgent 
que quelques to1s m8me , on peut t out mas­
que1·. t out étouf fer. d1ss1muler .. Que se1' t -
l.1 de p01·te1· p1a1nte Dom· que le garçon ail­
le en p!'lson ? Que sert -· 11 de demander un 
dommage-1ntéret qu e la J am11le ne pour1a 
j amais payer ? Ces gens non c iv1 llsés s1 
vous le voulez . pas cu1t1vés , ont en eux un 
coeu1· de bon papa , de bonne mama n, Ils sa­
vent que ces br aves petits paysans n 1 arr 1-
vent pas enco1·e l CümPt enct1·e Jusqu : oh leurs 
ac tes peuvent. 1e s me ne 1 Alors , on tolère, 
on est lndu1gent On se dit que 1 on a été 
gosse aussi Qui n =a tai t une chose sembla­
ble ? on comprend on ne dramatise pas On 
paI"donne . Mes res pects aux braves gens du 
vi11age 

A l a ville et surtout à Tananarive , ce 
n =est pas la même chose Les pa1ent s sont 
obsédés pal ta cra int.e d 1 apprendre que, un 
jour ou 1 · aut1·e. leurs enfants peuv ent ètre 
pr is dans une h is t oll'e de déllnqubnce . Le 
1-as est fréqu ent et la police est l~p1ac a ­
ùle Que11e est la cause de ce tte enfance 
délinquante de la ville ? Les dl ft 1cu1tés 
dans l es m11 i eux sociaux se remarquent l 
p1 em1ère vue A la maison ,. l t enfan t mène une 
v le nécessiteuse au logement. inconfortabl e . 
POUl'Lant , 11 voit que papa et. maman travall -
1en t dui·ement comm~ t out le monde , Dans la 
r ue . en c lasse. devant 1es pav1U.ons , dans 
1es magas rns , dan s les automobiles , dans 
le s bus , 11 a l ' i mpression que tout 1e mon ­
de l ' observe s e moque de lui Cela va gran­
dissant Il s écarte il observe et 1l 
na l t le 1-omprexe A1 r1vé l 1a ma i son , 11 en 
taIL part l sa maman La c. onversat lon va 
son t.1aln Papa parle auss i de ce qui 1u1 
arrive au travail , Maman de même . Inutile 
de vous dire que le complexe d ' lntér 1or1 té 
est ! · apanage des Ter1·1Lol1es d : out. re- me1•, 

Nut1·e j eune pa1 le de ses déceptions à 
ses pet i ts cama1·ades qu 1 sont auss 1 dans 
son cas une band e de petits mécontents se 
forme Que vont·-lls ra i re ? Il s cherchent 
l se venger sur qui se déverseront leurs 
ac.tes ? sui l.ou te pe1 sonne qu =n s jugent 
orgue111euse et qu1 1es a t1altés en 1nté­
l'1eu1·s Peut ëtre un camai ade d iécole . C 1est 
b i en poss1b1e auss i que ce so i t un vu1 s 1n , 
un ép1c.ie1·. u11 cumme1·çan1., J e ne sais enco­
re Et llS vnt t.1 ouvé leu1· technique de 1 é­
volte dans le 1-1néma ou dans 1es romans po-
11c1ers Leu1·s a c. tes n ont pas de but inté­
ressé mais t:e l t.e explosion leur donne un 
ce rLa1n soulagement , une satis fact i on même 

Le garçon g1and1t Il sera ouvrie r . 
planton. empl oyé dans quelque mai s on peut 
étre ses rancunes g1and11 ont auss i et de 
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toutes le s nuances , et pa rtant . sa ran -
coeur aussi grandi r a , Peu t-~ tre fi ni 1a- t-
1l par è'tr·e un ~até ? Et il pense a:torn que 
les complexes mé:tés aux mesures vexatoir es 
et humiliantes qu ·11 a supportée s en sont 
la cause et 11 se fé1i c1tera de s étre dé ­
c idé à venge r ses sourrr ances Et ne pensez 
vous pas que ça pourra i t a l ler loin ?Ai nsi 
se forme une Jeunesse mécontent e dans tous 
les territoir es d "outre -mer . 

devant le monde entier que vous avez reçu 
l a mission de diriger ces pays sous déve­
loppés , ne pensez -vous pas que ni la vraie 
supér ior ité ni la vraie culture n ' admettent 
le complexe 7 

Pel'sonnel enseignant , vous pionniers 
de la vraie c& ~ ~~aa c 1v 11 1 sa trlce , Je !ais 
appel à votre espri t c ompréhensi f , à votre 
liberté d ' opinion. à votre dévouement et 
que sais-j e encore ? Lt Ecole est dit - on 
libératrice , nous le souhai tons v iveme nt , Françaises et Français au grand coe ur 

vous qui avez toujours proclamé bien haut He rc 1 : 

Mussot ( Vaulx en Velin - .. ~6ne ) signale que dans sa localité, la Mairi e 
a prévu des monitrices qui , le soir dans les 'H, L .. M. accueillent et sur­

veillent les enfants jusqu ' au retour des parents • C"est un premier pas à 
d oavelopper 

En conclusion de ces débats , il est décidé : 

a) De stigmatiser la guerre par une motion i: présenter en séance de clôture. 

b} De continuer la campagne pour 25 enfants par classe , 

c) De mener campagne contre l es écoles- casernes . 

d} De demander que l a vie . l ~ éducation e t l : équilibre des enfants soient mie ux 
sauvegardés dans les H.L.M, (logements plus spacietLx et mieux construits , in-

sonorisation .• lutte contre la TV • à domicile 7 espaces de verdure à la portée 

des enfants . 

e ) DZinviter l es institute urs à s ' intéresser aux constructions nouvelles . 

f} De mener une grande campagne pour la réalisation dans les villages et dans les 

quar tiers des villes , de maisons de 1 (enfant é quipées pour le travail libre e t 

créateur . 

g ) De mener campagne pour l es méthotles d ·ex"µression libre qui visent à forme r e n 

! •enfant l 1hOllllle de dema in . 

• 
A l ' ouverture de la troisième séance pl énière , Freine t donne l ec ture des points es­

sentiels qui pourraient ~ tre les grandes lignes de ce CAHIER DE REVFJYDICATIONS·PROFESSION­

NEI.LES dont il a entretenu le s l ecteurs dans 1 ' EWCATEJJR n° 10. Nous n :y reviendrons pas 
ici puisqu .-aussi bien ces revendications figureront dans les motions de fin de Congrès . 

11 Vous allez. dit Freinet , d iscu te r en toute liberté de ces propositions diverses . 
Aucun de vous n en sous-estime 1 : impor-tance . Je préviens tout de sui te une objection pos­
sible . Nous sonmes en régime capi t a liste .• un réJ1ime qui ne donne rien qui ne soit conquis 

par un militantisme persévérant . Il est à craindre que devant la lenteur de la réussite, 
1 ·ïnsti tuteur qui n ' est pas totalement intégré au grand courant revendicatif de la classe 
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ouvrièr e ne se rési gne à 1 avance à l ' indiffé rence d un régi me qui na pas à t enir compte 
des Rspiratlons de la classe qu il exploi t e , A quoi bon? /Jeut-on dire . pui s que de toutes 
façons nous n "obtiendrons rien dans les conditions qui nous son t i mpôs ées ? C es t sous -es­
timer bien vi te toutes les acquisiti ons , toutes l es victoires remportées par la revendica­
tion ouvri è re sur le plan s oc ial et polit i que. Les instituteurs ont lutté eux aussi e t lut­
t ent incon t es tablement m:Jis il est à déplo rer que ce soit plus pour l es salai re s que pour 
1 amél i oration des conditions de vi e e t de t ravail .. A cette lut te, l es parents d é l èves 
doi vent e t re associés . Il faut f ai re fz on t avec la grande masse des parent s dans tou tes 
occa sions , Il f au l aussi profite 1 sans cesse des gcands évênemen ts , des él ections surtou t 
pour faire prendre une position nette aux candidats qui sollic itent l es suff1 age s des é l e c ­
t e urs. Certes , notre action ne se ra pa s couronné e d un to tal succès. mai s nous pourrons 
d "abord poser les problèmes revendi catifs, l es rendte i mpératifs et obteni r un con111encement 
de réalisa tions favorables qu "une lutte soutenue fini ra pa r remporter aux moments f avory'lbles . 

J e vous demande donc de di scute r s ur les points que je vi ens de vous propose r . 
Vous semblent-i l r. susceptibles d ·e tre s i gnés p:ir l a majorité des ins tituteurs ? Pouvez-vous 
l es présente r da11 s les s yndi ca ts. à des collègues ? Voye z-vous des JX>i nt s nouveawc à a jouter?" 

RCUX, des 2 Sèvres. mon te à l a 
tribune 

Cc n ' est pas tellement . diL l l -
des pulnts à a j outer à ce qu ' a p1ésent é 
Freinet que doa a1gumenLs sul ldes à 1ai1c 
i11Le1 Vf;nir dan::; ia d iscussion Il osl. dt...:1 
cas t.1·agi ques qu i nous munt r en L 1 · u1genco 
de not1 e a t.. tl on 1·evend i cat.1vc Il c1t.e le 
cas d ' une institutrice de c lause su1cha1 
gée QUl dvnna une g i ft 1e à un e d1ève 
pla in Le des pa1ent s et jugement sévè1 c de 
l ' rnspec1.e u1 d · Académie qui p1•upose sot t 
que 1 ' inst; l1,u1,1 h .. c coupable sv11. l,1 adulitl 
devant, un 11 lbuna1 co1rect lonn e1 ave c sus ­
pens i on s ans t1a1t ement pendant un ce1Laln 
temps, soit hz dép lacement d ' CJifl ce FI · 
nalemenL . un congé pou1 convenan ce pe1son· 
ne11e ~ loiu1e l ' incident Vo11à la récompeD 
se de 20 à 25 ans de dév ouemen 1, à i ' EvOlü 
Pub l 1que 

11 faut 1 egl e t, tei que le SyndlcaL 
ne voie que la revendlcailon des sa laires 
Ho1 9a m est égal de gagner 10 000 Frs de 
moins mais J aimera l s _ à ma 1·e1,1·a1Le . eLre 
encor e en bon état phys 101og1que et men i al 

applaudi ssements ) 

ClJI!.RIN ( Aube ) di scute t roi s 
, i 1ts des propositions de Freine t 

Je voud1-ais attlre1· 1 aLientlon de 
nos cama1ades s ur le danger des écu1es-ca­
se1nes sono1·es c est tuant aussi bien 
pou1 l es maltres que pour les élèves Il 
faud ra it que lois de la construction des 
éco1es on 1 ende obl igatoire 1 1nsono1 isa­
Liun des classes 

Il c 1Le l e cas de son école r onc­
Llonnant dan5 un local ~éfabr1qué en ap ­
pa1~nce irès t..onfor tab1e . c1a 1r e i ne t, 
mais qul . en réalit é est excess1vemeni 

fat i gant à cause de t,ous les ma1,érlaux 1n­
te1 férenis De te 11es c1asses sont impro­
pres aus s i bien à 1 Eco1e Mode rne qu à 
1 Eco l e trad1tionne11e Le travail y es t 
épu isant eL l · en1 eg1sL1emen1, imposs ible 
Il tauL se pe ncher s ui ce t. ie quest ion s1 
1mpo1 i an1,e pou1' 1 équiubre ne1·veux des 
maitres et des él èves 

2 Au su j et des classes surcha1gées , 
Guérin conse111e d aviser les parents non 
pas en d i scutant s ur• le nomb re d é1èves. 
mais en précisant l impuissance du maitre 
à suivre ses élèves 

voyez Mons i eur ou Madame je re­
g1·ette de ne pouvolf ra11 e mi eux mais dans 
la journée . je n ai que clnq minutes à con­
sac1·e1· à votr·e enran1, 

3 Au s ujeL du t1ava11 scolair e dans 
l es écoles de v111e Gué 1 in p1opose non pas 
qu un mait1e suive ses élèves pendant tou­
Le la scolar i té mais QU il les suive s1m­
pleme nL pendant un cyc l e l a sco1a1•1ié com ­
po1·1,ant 3 cyc l es Il rauL touL de suiie 
qu un mai t1·e ~u 1 dans une école de v1 11age 
a faH un t1·ava11 tn 1.é1essan t pulsse re -
t1·ouve1· à la ville - quand pour des ra isons 
personnelles 11 devie nt t.. liadln - des condi­
Lions de Lrava 11 qui lui permet,t,cnt de 
continuer ses expé1 iences et de garder ses 
méthodes Si non 11 a toi rait, de perdre 
son ln ltlaLive et, de sumbre1 dans le t1a­
dit 1onna11sme Il faudrait, lnie 1·venir au­
p1ès des syndicats e1, de l ~dmin1&L1at ion 
pour que 1es expé11ences qui sont conclu­
antes à la campagne puissent, s ndapt,er à 
la v111e Gué1 in c i Le des ~as p1écls qu1 
rnoni1ent la nécessité de cett e con1,1nu 1té 
dans 1 action pédagog1qu~ des mali1es qui 
ont.. l ·amou1· 'de l em llléLie1 

Un camarade de l a Loire -
Atlan t ique inte rvi ent pour souli~ner 
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les d ange r s que pourrait avoir 
une ac tion trop audaci euse dans 
son dépa rtement o ù exis t e une 
importante concur rence de l ' é­
cole libre . 

Chez nous , dit-11. lil ne peut. pa t·-
1cr de surchar·ge des effectifs du moins 
dans les campagnes A la v i lle il y a ce­
pe ndan t des c labses nur ahargé &s mais 11 
faut e t.1•e prudent.s dans 1 act.1on à mener ; 
Exemp1e : Le syndicat aya nt déc i dé que les 
l nst.1tut eurs surchargés ne prennent pas 
l es élèves de s collègues en congé de ma­
lad ie , c · est. 1 école libre qui a tout de 
suite gonflé ses errect1rs car pour elle 
la surcharge n · es t pas un ~al 

Freinet ci t e le cas d 'é l èves 
de 1 Ecol e Freine t qui après l eur 
scol arité préfèrent all e r dans 
des écol es libres à effec t ifs r é ­
d uits pl u t6t qu à l •écol e commu­
nal e à ef fec tifs pléthori ques. 

L enseignement privé consol i de 
de t ou te manière ses pré roga t i ves 

W /.U.JR ( Oi se ) 

Je ne veux pas ra11·e une longue 1n­
te1·vention . mals seuleme nt attirer votre 
atte ntion sur l es dangets qui me nacent 
i •équlllbre de 1 instituteur , en vous 11-
sant. le t1Lre d 1un fait divers cueil li 
hier soir dans France - Soir • 

" J a i 50 gosses 
suis nerveux . quand je 
je passe ma colère sur 
1 · lnsL 1t.ut.eur de Fives 
à la prison de Loos 

dans ma classe , j e 
ren t re à la ma i son 
mon en rant n dit 
Il a été éc1·oué 

Cet t e brève l ecture f ai t pa sse r dans l a 
sall e un mou vement de sentation , 

Un camarade vien t demande r que 
l a mesure con t r e l es e ffecti fs exa­
gé rés soit é t endue aux inte rnats­
casernes 

J ·a1 connu . dit-11 . un dor·t.011· à 
80 lits . car b ien sbr 1 on peut t oujours 
mettre un lit. de Plus Les réfectoires 
l es cantines ne do i vent. pas connalL r e ia 
s ur·charge d ·errectlf 

rès BELLINA pose le probl ème 

des surveillant s e n interna t qui 
doivent ~ tre à la hauteur de 
l e urs responsabi l i t és 

FREINEr conseille de resserrer l es 
revendication s de maniere à reteni r 
d abord les plus urgentes qui peuvent 
etre s i gnées par l a arande masse des 
ins titute urs . sans di scussi on pour 
ains i dire . 

I nès B~INA reprend 1 "i dée de Cycl es 
f a vo ri sant 1 appli ca tio n des tee/ini ­
ques Fre ine t dan s l es écol es de vi lles 
l es c ycl es li és à 1 équi pe d ins ti t u­
t e urs f avori se rai en t l a mise e n mar che 

Cert.aines nat.u1 es d enfan ts . diL-e 11e ~ 
ne » co11ent. • pas av e~ ce11e du mai tre et 
par ai lleurs certa i ns ma1t1·es âi men t le chan­
gement Pou1· ma pa1•t . Je t. rouvera i monotone 
de travailler pendant des années avec les md­
mes élèves . 

GJERIN ( aube ) re v ien t s ur l a ques­
tion de 1 interna t et des can ti nes . Le 
ramassage des enfants de l a campagne 
grossi t anormal emen t 1 e f fect if des can­
ti nes. 

Dan s mon éco1e 80 enfants occupen t un 
réfectoire qui n en pou1ra1t. recevoir que 40 
Les cond i ti ons d hygiène a11menta1re ne sunt 
pas respectées . Il y a là une quest.ion qui 
1nt.é1 esse le s parent. a et les insLlLuLeurs 

J e revie ns di t, GUERIN au p1 ob1ème 
pédagogique d ' a l lègement des et t ec t.1 fs SI 
les crédits son t votés à quel mome nt 1' ed ou­
b1e1 ? Au déùu t de la scolari té ou à la ri n 
de la sGolarit.é? J ·est.ime qu 11 vaut. mi eux 
conœe ncer pa r 1es p111.it. es de rnanièl'e que les 
en tanLs puisse nL dès les premières années 
acquéru des connai ssances soude& qu i pel' · 
me t. t.1·ont u1t ér1eu1·ement. un 1 endement te r ·· 
tile 

Une corrmi ssi on est nonmée qui me ttra 
au poin t l e Cahi e r de Revendi cati ons à pré­
senter à l a séance d e cl à ture e t que nou s 
avons publi é dan s no tre de rnie r numéro . Ce 
Cahier est ac tue 11 emen t soumis aux Groupes 
Départemen taux pour mi se au point défi ni ­
ti ve . Nous le s oume t trons a l o r s aux s yndi­
ca ts et à l a masse des ins t ituteurs. 

C. F. 
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Elle était placée sous l a présidence de notre ami DANIFL, entouré 
du Comité d 10rganisation au grand complet . 

La masse des Congressistes l eur fait une ovation pour les remer­
cier de leur accueil si fraternel. 

C' est toujours un instant émouvant que cette dernière séance qui clbttu•e les travaux 
de la plus grande rencontre internationale d éducatem·s Ils sont venus, l es uns et l es au­
tres de si loin ' faisant rP lU1 coeur léger des sacrifices financiers et le sacrifice aussi 
d ' w1e partie de leurs vacances , Ils apportent ici l e fl•uit l e meillew· de leurs expériences 
et de l eur pensée Ils ont vécu ces jow·nées coude à coude dans la chaleur d w1e coDlllunion 
f'raternelle / dans 1 "intimité d 1 une ferveur partagée dans la passion d 1 lUle vocation - Leur so­
litude s'est fondue dans une réciprocité toujow·s agissante qui leur a donné à tous,en ~me 
temps que la mesu1·e de soi-même , celle des possibilités inouies de la multitude agrandie li 
1 1 échelle Internationale par l a présence des amis étrangers qui ont pris place sur 1 1estrade , 

C'est Il eux qu 1on donne la parole 

Mr. NEUBERGER ; de Z\\EIGBRUCIŒN ( Allemagne ) 

] ·ai assisté, h beaucoup de congrès pédagogiques. mais dans aucun 
je ne me suis senti aussi à 1 :aise que dans celui-ci . Ce qui m' intéres­
se par dessus tout , c ·est de pouvoir m'intégrer dans une conmunauté 
fruniliale , dans un échange d :idées où il y a ni secret ni jalous ie . 

Ce qui m' a touché, c ·est la grande sincérité qui vous anime . Il 
n rest pas nécessaire ici , d ;avoir le col montant ; chacun reste lionme 
parmi l es hommes • 

.Te vous remercie de cette atmosphère de si tota.le cordialité au 
nom ae mes camarades. L : année dernière . j ' étais 1 unique représentant 
de mon pays à venir vous saluer. Cette année notre délégation s est 
augmentée de 200 %, N ·est-ce pas un s uccès ? L ·année prochaine nous 
serons certainement une invasion a llemande . mais j e sui s sôr que vous 
n ;aurez rien contre cette invasion- là. 

Encore merci , chers camarades, et au revoit 

On attend à la tribune , celle qui est l'&le de 1 1Ecole Moderne Belge , wcienne MAWIIT, 
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mais elle cède sa place au plu:; j ew1e éduca t eur M DELAISSE de Havl'é l es Mons , 

de la délégation belge t 

J e ne suis là dit-il que par exception à l a règl e qui voudrait que la 
doyenne et 1 âme de la filiale belec Lucienne MAIY.!IT vous parle plus et 
mieux que j e ne pour rais le faire de notre F.clucation Populai re Belge 

J e suis e n effet bien jeune dans l e mouvement des techniques Frei net 
En 1932. quand Lucienne Mawet revenait du Congrès de Nice je n 'étais pas né 
et quand elle a mis en marche la fi.ltale bel ge je n états qu un tout '. p ti t· 
enfant. 

Mai s le temps a marché pour nous. Notre mouvement prend de plus en plus 
d extension et ln f luence 1 ense1gnemenl belge . 

Je dois vous signaler que l e plan d ét udes belge de 1958 s ·est inspi ré 
des techniques Freinet . 1 esprit du moins y est o et ce plan d études est un 
progrès s ur celui de 1936 un peu tradi tionnal iste - mais qui déjà laissent 
entrevoir une bonne compréhension des techniques Freinet . 

Nous continuerons donc à travailler de not re mieux pour que sans cesse 
progresse une pédagogie qui de plus en plus ralli e l es meilleurs éducateurs , 

Mme RAVIZZOITI •Elide, de NOVAM ( Italie) . 

Je s ui s l a seule itali enne à assister à ce congrès mais j e ne s ui s pa s 
éducatrice . 

Je regrette beaucoup que mes camarades qui ont des expériences fort in­
téressantes ne soient pas l à pou1 vous faire part de l eurs travaux Ils l e 
regrette ront plus que moi mais leurs vacances ne corresponden t pas avec les 
vôtres et c est aussi hél as une ques tion économique 

J e reme rc i e l es 1apporteurs qui m ont aidé à corn rrendre plus profondé­
ment l es probl èmes éducatifs Je suis une psycholoflue et j e m intéresse é ­
normément à tout ce qui a trait à 1 expression de l a p::rsonnali t é , · ·') tre 
pédagogie me sembl e elle l a meilleure €pur com crendre la pe rsonnal i ~ é des 
enfants . 

J e remercie particul ièrement les camarades avec lesquels j ai e u des 
échanges culturel s et qui mont fait pénétre 1 au coeur de vos probl èmes 

J e tacherai à mon retour dans mon pays de rapporle1 de mon mieux l es 
résul ta t s de vos travaux et les discussions si intéressantes que j ai enten­
dues , ] ·admire s urtout votre esprit de recherche J e souhaite que vos mé­
thodes soi en t de pl.us en plus comprises et répandues dans l e monde 

J e redis encore merci aux 011~ani sa leurs de ce beau Congrès où j ai reçu 
un accuei l si chaud et s i cord ial . 

Helle Yosiko Kajino (Japon }; s •e xprime en Espéranto 

C est avec flrand coeu r que j e vous remercie pour l es jours si agréables 
que j ai passés dans ce Omgrès C est avec grande joie que j ai pri s part 
à votre joi e en qualité de collèflue e t admiré les oeuvres de vos enfan ts 

Nous avon s aussi au J apon quelques écol es qui travail l en t dans le mème 
sen s que l es vot res mais l es ecol es travai llant selon l es t echniques Freinet 
sont rares < Nous f erons cependant un effor t certai n pour l es appl i que r et l es 
répandre . 
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J '.aimerais vous parler un peu de mon voyaJ1e , Je suis journali s te au compte d ' un 
ar:and JOUrnBl de Tokio . Je sui s venue de Tokio à Copenhague en :xJ he ures c· est vous 
d1re que les dis tances sont .v i te raccourcies et les pays du monde très près 1 un de 
l ·autre , Et c es t /Iràce à 1 Espéranto , chers amis , que pendant deux ans j ai voya1Ié 
et san s cesse rencontré de bons amis car 1 'Espéranto est un l ien qui unit tous l es 
coeurs à travers le monde , qui unit la culture orientale à la culture occidental e 

J e veux pour t e rminer vous li re un po~me en espéranto que j ·ai Fa i t et que m:a 
inspiré vot r e beau Congrès , il exprime la grande amitié humai ne des pe uples , 

la camarade lit son poême et salue l a salle avec émotion . (applau­
dissements) 

Kazuko Nischi oko , deuxième camarade J aponaise , prend la parole 

Il Y a six mois à peine , j e suis a r r ivée en France . avec des travaux et pein­
tures d "enfants. p~rsuadée que j étais qu 1 ls é taient les meilleurs messagers pour 
li er amiti é avec l es enfants d Europe et s urtout d e Fran ce . 

] ;é t ais venue aussi pour me per fectionner dans la langue française et je p'!n sai s 
qqe le n~i ll eur moye n pour cela é tait de me mettre e n contact a vec des écoles . J e 
m' adressais à JI. 1 Insp ec teur d ·Acad émie de 1 .Aube qui me mit tout d e s ui te en re­
lations avec 1 · Ecole de M. Gué rin , ().Jelle chance pour moi de travailler dans une t e l ­
le école et quelle chance plus arande e n core d avoi r: pu. éar l · entremise de M Guérin 
assister à ce congrès. · 

] ·ai écout é vos di scuss ions regard é 'l(OS oeuvres pa rlé avec mes amis français 
e t j e suis e nthousiasmée /Jar tout ce que j ai s u 

Au J apon nous avons aussi quelques expériences pédagogiques dans 1 ·esprit des 
techniques Freinet etc est avec grand plaisir que j e se rai cell e qui relie les ex­
pé ri e nces de France à cell es du J apon J e n e s u1 s pas institutrice mais psycholo­
f1ue J e m intéresse à l a péda4ogie e t je sais que c ·est e ll e qui prépa re e n 1 "enfant . 
1 :hon111e de demain , Ce que j a1 admiré dâns la vdtre . c ·es t 1 oriJ1inalité . car chacun 
la met à sa mesure et c ·est votre e ffo r t collecti f de perfectionnement 

Au Japon . not r e ensei1Inen~nt subit 1 "influence asiatique et maintenant surtout 
1 -' influence chinoise . Nous cherchons tout ce qu il y a de bien pour nous dans toutes 
l es pédaJ1ogies mondiales , 

J e reste encore un an e t demi en France , Je ve ux m emplo ye r au mieux po ur con­
naître toute votre grande oeuvre d "Ecole Moderne J e ve ux l ·é tudi e r e t vous verrez 
au prochai n ConJ1rès l e résultat de cet engaaement 

Je veux vous remercier pour t out ce que j ·ai vu ici d intéressant 
films . di apositives . t ravaux dive r s , 

J e vous di s e n a ttendan t d e vous revoir 

Au revoir . et à 1 année prochaine 

0•1 att e nd maintenant SPAUTZ, le pionnie1· luxembourgeois des Techniques Freinet , 

mais il délègue l ·Wl de ses camarades WIRTH •Aloyse 

/Jei n tures 

!tfon bi en che r Fre ine t chers amis . Pour moi . comme pour tant d 'autres de mes 
collèaues ce XV0 Conf1rès est un é v ènement e t l e premier a uquel nous assis tons De­
puis 1 1 nstant o ù notre ami SPAIJTZ débordant d enthousiasme revenait de 1 I:cole 
Freinet et nous initiait avec son d évouement habituel a ux t echniques Fre1net un 
grand pas a été fait Inlassablement on tâ tonnait . on expérimen tait on fa i sait des 
pas d e pl us e n plus surs nous référant sans cesse à 1 i nfati tJabl e meneur qui nous 
permettait d assurer nos ·[Temiers s uccès , 

Et nous attendions avec que lle impati en ce . ces huit j ours de Mulhouse où nous 
ne venions plus les mains vides , Dès le s premiers jours . certai ns d "en t re nous ont 
été appe l és à modifier l idée que nous nous faisions d un tel Congrès Pas de di s -
cours mais du travail profond . méticul e ux . au coude à coude Tou t e n discutant . 
à l "appui des travaux réalisés .- tout en admirant tant de che f s d ·oeu~re · nous voyions 
no tre horizon s 'é largir Nous a vons vu aussi - a vec quel fi. aisir - s i nté~re r dans la 
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grande oeuvre comnune , le petit effort que nous avions fait et se dérouler devant 
nous un aspect émouvant du vaste mouvement d :Ecole Moderne. Nous prenions contact 
avec d : innombrables &nis , nous échangions nod idées et nous devenions partie in­
tégrante , membres de la grande famille Freinet, Il y avait devant nous des visages 
et des noms qui nous devenaient familiers , 

Ce qui importe le plus pour nous , désormais , c ' est de faire toujours un pas 
de plus et nous nous y emploierons de tout notre coeur. 

Laissez-moi vous remercier au nom de mes 
pays qui n "est pas plus grand que la moitié de 
serait heureux de vous accueillir, chers amis . 
venus mais ne venez pas tous à la fois ••• • 

nombreux camarades . au nom d "un 
1 "un de vos départements , mais qui 
Vous serez .. soyez-en slir les bien-

Nous repartirons enrichis de ces belles journées et revivrons en pensée ces 
beaux instants passés avec vous.. à Mulhouse . 

Merci ;' 

le professeur Malgache ~ qui était déjll intervenu dans la discussion 
en séance plénière , a bien voulu nous faire les déclarations suivantes 

Laissez-moi vous exprimer ma 101e d :avoir pu être parmi vous à 1 :occasion de 
ce grand OJngrès de 1 "F,cole Moderne. Je suis un peu fier , je dois vous le dire, 
de Taire partie de cette grande famille du corps enseignant, le vrai pionnier de 
1 "oeuvre civilisatrice . 

] ,.ai trouvé dans ce congrès, une ambiance , un esprit d :équipe et de collabo­
ration qui m' a vraiment enthousiasmé et je me demande si cette atmosphère de ca­
maraderie et de travail pourrait ~tre adaptée à Madagascar. Je ne doute pas que 
si la chose était possible, ma patrie serait beaucoup plus loin dans ses réalisa­
tions et ses succès scolaires et culturels. 

Notre école ~algache est jeune puisqu :elle ne date que de 1817. /,fais grifoe 
aux efforts employés par les membres du corps enseignant venu d :Europe, un succ~s 
certain a été enregistré et l :on constate que le pourcentage des analphabètes n ' est 
pas plus élevé chez nous qu :il ne l :est dans certains états d ' Europe . Le niveau in­
tellectuel malgache augmente progressivement . Il y a actuellement 1. 100 élèves mal­
gaches dans les universités françaises et 700 dans les lycées et collèges. Cepen­
dant,, ce n "est là qu ·une exception . les enfants malgaches connaissent un sort dif­
férent . 

Si j :étais peintre, pour vous montrer en un coup d 1oeil ce qu :est 1 "école mal ­
gache, je vous aurais dessiné une salle assez pauvre , aux mur~ délavés, au sol de 
terre battue~ une soixantaine d ;élèves assis sur des bancs qui ne sont pas à leur 
taille , une estrade surélevée, un maitre dont le niveau d :instruction est à peu 
près celui d ·unecinquième de lycée . Il parle , il sourit . On pourrait se den.1ander 
ce qu . il dit il fait tout simplement une leçon de chose qui est un discoqrs . Avec 
le peu quïl sait .• il est prlH à servir les enfants de sa ;TBtrie . C 'est certaine­
ment un grand mérite mais ce n "est pas suffisant. Q.Ji accepterait parmi vous , un 
détachement à Madagascar? Chez nous, l ;instituteur c ;est J l idole , Si vous y allez, 
les malgaches vous recevront à bras ouverts . Vous serez les vrais représentants de 
cette belle et bonne Fra.nce qu .ils airrent telle qu :ils 1 ·ont lue dans les livres 

Rentré à Mldagascar, je ne manquerai pas de parler à mes coll,~1 • ., ._.; .f' c. · t 
enthousiasmant OJngrès de 1 ; Ecole Moderne . de cette méthode d' ré,'.l e (l • • 1.· rt11• I F : ~ ·:­
relle qui éduque les enfants sans froisser la délicatesse de l e ur âme sans l es 
vexer , tout en cultivant leur liberté. 

!. fous, au nom des maîtres et enfants malgaches, je vous adresse tous mes 
remerciements . 

Au revoir • 

Melle NICOL.U 1 de SARRELOUIS ( Sarre ) . 

Je vous apporte , dit la camarade , le salut de la Sarre, un pays qui n 'est 
pas encore la Sarre mais pas non plus l rAllemagne . ] ;ai été très intéressée par 
ce OJngrèso par vos travaux, vos expositions et j =en informerai mes camarades 

... 



avec l 'espoir de nouer des contacts plus é troits avec vous tous . 

Merci ! 

Lisette BADOUX, pa rle au ncxn de ses camarades Suisses, et avec beaucoup 

de chale ur et d' esprit e lle exprime ses ilnpress ions du Congrès , 
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Les quelques collègues Suisses venus à Mulhouse , n 'on t f ait , au O:mgrès 
qu'une courte apparition . 

Pour nous, n~lgré notre arrivée tardive , nous nous sol11'11es tout de suite 
sentis à l 'aise mals ce qui nous a un peu manqué , ce sont nos de ssins absents de 
l 'Exposition . C'est un contretemps regrettabl e , mais Freinet vous dira que nous 
savons peindre . 

J e regrette que F. BARBAY, Président de notre !Jroupe Vaudoi s , n 1ait pas 
voulu parler à ma place, ce soir , car il aurait eu à vous dire des choses fort 
intéressantes. Je le soupçonne fort d 'avoir voulu me joue r un vila in tour : Les 
Vaudoises viennent en e ffe t d robteni r leurs droits civiques , Nous en somrœs très 
fières , Je pense que Barbay m' a fait monter à l a tribune pour me mettre .:! 1 1épreu­
ve et se rendre compte si vraiment l es f emmes vaudoi ses sont le s é!Jal es des ci­
toyens vaudoi s . 

En suivant l e con!Jrès , j e vous a2 vus toujours poursuivre une doubl e action : 
introduire et perfec tionner l es t echniques Freinet et pa rallèlement, réforme r 
toutes l es conditions scol aires . En Suisse, nous avons je crois trop insisté s ur 
l es techniques , Nous avons con~ri s e t cherchons à ~ tre désormai s présents dans 
toutes Les Cormiissions qui intéressent 1 1école. 

En février de rnier, eut lieu une sorte de forum lors d 1 une assemblée gé­
nérale . Il y avait là, un représentant de 1 1EnseiJ1nement , un père d 1élève , un 
psycholo~ue, un Directe ur d 1Ecole No rmale , un Inspe c teur , e t dans la salle plu­
s ieurs D1recte urs et Inspecteurs , Les uns partisans des méthodes mbdernes , le s 
autres non. le Directe ur d 1Ecole Normale raconta co11111ent il réorganisa son t..è o­
le Normale dans le sens des méthodes nouvelles et cela 1 ' amena à conc lure que les 
méthodes nouvelles sont toujours modernes par rapport à leur t emps e t que Freine t 
seul et le ~remier, a eu l e mérite de propose r des outils qui perme ttent la mo­
dernisation de l 'en sei gnement . 

Fre inet précise que notre ami CHABANES, qui était l ' habituel représentant de la 
Tunisie à nos Congrès , n'a pas pu venil', accapar é qu'il est par ses fonc­
tions d'inspecteur Primaire, mais il a écrit longuement et chacun sait qu 1il 
est présent en pensée avec nous o 

Le délégué Tunisien Arume Amor , exprime sa j oie de se trouver dans l a g r ande 
camar aderie Ecol e Moderne et exprime le salut de l 'Ecole Moderne Tunisie nne . 

Notre j e une coopé rative tunisienne dit-il , a doubl é ses e ffe c tifs ce tte 
année, Avec des moyens limités, e lle marche à pas s(irs dans l a voi e de la ré­
alisation. Un prograrm1e d 1une certaine ampleur a été tracé depuis 1955, Une par­
tie en a déjà été réa li sée. Nous avons cormiencé à déblayer l e t e rrain , à outil­
l er les écoles dont une trentaine sont totalement é quipées , Nous avons i::artout 
e ncouragé le texte libre et l es journaux scolaires dont une cinquantai ne parais ­
sent actuellement tous l es mois . Les fichi e rs scolaires sont ut1lisés et nous 
avons conmencé l a prépara tion d ' un fi chier de calcul e t de vocabulaire en l angue 
arabe, La correspondance interscolai re national e et inte rnationale marche bien . 
Notre re vue pour enfants es t une des plus belles réalisations . Nos coim1i ssions 
travaillent avec entho us i asme , L ' une d ' e lles prépare un J1uide des ins titute urs . 
La Co111'11ission B. T. prépare de s brochures en arabe . 

Consciente de l a t âche qu ' e ll e doit accomplir, notre Coopérative Tuni sienne 
aide e t fa cilite la formation des maîtres par des stages. Une séance hebdomadaire 
de radio vulgari se les Techniques Freinet et en explique 1 1esprit . 

Le Gouvernement f acilite de son mi e ux ce t essort , Le Président de notre 
Coopé rative parti cipe aux travaux de l ' F.ducation Nationale . Le t exte libre es t 
officiel. Notre Coopérative ne travaille pas en vase clos e t assure une propa!Jande 



fructueuse au sein de l ~enseignement tunisien. 

Le Camarade remercie le O::m'grès pour son accueil , sa fraternit-é~ son ef­
ficience et Freinet donne lecture d 1un télégramme de Chabaane saluant le Con ­
grès au nom des 3000 éducateurs d :Ecole Mode1ne . 

I.e représentant de la YOUGOSLAVIE, ·JURCAN VINKO, s ·exprime dans sa langue 
nationale . Après avoir salué le Congrès au nom de ses camarades de 
1 \Enseignement Yougoslave et souhaité beaucoup de succès dans l · ave­
nir ; le camarade poursuit 

Nous avons vu votre inlassable militantisme dans tous vos pays et les 
fruits qu :il a portés. C?est une de s caractéristiques de votre mouvement. 

Nous nous rendons compte de votre souci de la formation des ma1·tres, de 
votre mise au point des diverses techniques dans les discussions . Les Tech­
niques Freinet prouvent le dynamisme de votre mouvement , ! "apport bénévole 
de chacun, l ' union dans J ?effort coamun. Nous avons la certitude que les liens 
existant entre nos écoles et vos écoles modernes seront profitables et nous 
les resserrerons de plus en plus . · 

Nous avons beaucoup fait pour l ' enseignement populaire en Yougoslavie et 
au fur et à mesure du renfoncement de notre ;[Dtentiel économique nous favori­
serons 1 1é quipement moderne de nos écoles . 

Le camarade i1!vi te li;~ membri;s cfu Cof!tJrès à venir de plus en plus nom -
breux en Yougoslavie où de1à une equ1pe d educateurs de l ·Ecole Moderne est 
venue faire un stage. 

Il termine en saluant le O:mgrès, en remerciant les congressistes et of­
fre à Freinet de superbes éditions artistiques yougoslaves. 

Freinet lit alors les messages de ceux qu ' il appelle " les éternels exilés 11 

nos camarades espagnols , quiy de 1 : autre coté de la terre continuent à 
1·épandre, à faire fructifier l ' esprit de nos teclmiques d Ecole Moderne , 
Il évoque les personnalités marquantes d 1 AllŒNDROS de REDONOO que l ·as ·­
seniblée acclame . 

Freinet lit les passages principatLx de la belle l e tt..re d 1 All!Ei~ROS~Cuba) 

Mon cher Freinet . Nous sommes ici engagés et tout le peuple de Cuba est 
engagé dans la tàche d 'ordonner et de reconstruire cette situation cahotique 
que laissa le gouvernement dictatorial , voleur et criminel . 

Oui, il faut le croire, Fidel Castro est un honnie exceptionnel . Sa victoi ­
re peut è tre donnée en exemple et aura des répercussions sur la situation des 
autres pays d -'Anérique . Ca a été un beau triomphe . F,n réalité .. le meilleur 
noyau de lutteurs qui se sont joints à Cas tro~ a été formé :/Br les plysans les 
plus pauvres et inalphabètes d ' une essentielle bonté et générosité. 

Je suis entré dans le travail de reconstxuction et pour ainsi dire avec 
mes 'JTOpres mains. Le Ministre de 1 ' Education Nationale, jeune et intelligent 
avocat, combattant de la Résistance, s 7est entouré de techniciens et m:a char­
gé de la direction générale de ! ~éducation rurale, 1 °un de leurs secteurs les 
plus importants de l :Education à Cuba . Pour l :instant, il y a un grand travail 
de remise en ordre de la grande pagaille et des nombreux abus laissés [:EJ.r nos 
prédécesseurs. Cela 'p!rendra un certain temps . Il faut tout d ~abord apporter 
une aid?cmatérielle importante aux régions rurales de conditions très piuvres 
de la Sierra . Des campa/1nes d ?éducation fondamentale et une aide effective à 
ces ter.res déshéritées vont de pair avec l e partage des terres . Cette action 
va êt re menée à bien [Yincipalement par L' armée conseillée et aidée fp1 les 
ministres distingués . Ainsi . l ' intervention de J 1a fmée sera la garantie que 1 : 
action entreprise ne ; ~rdra point son tonus révolutionnaire car l :Armée, c ~est 

la révolution . · 

Fidel ·a le projet de sacrifier des millions de dollars à faire une ville d ' 
enfants pour 20. 000 enfants dans la régi on la plus pauvre de la Sierra . Il 
prendrait là des enfants qui y vivraient de 6 à 18 ans et l :on supprimerait 
les petites écoles de quartieis (hameaux ) de cette région rurale. Dans cette 
ville vivraient les familles des maffres0 médecins, agdcul teurs , ouvriers , 
techniciens • •• • Une ville "universitaire avec tout le nécessaire pour qu ' y 
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4randissent l es enfants et les jeunes gens et qu ·ils s ' y c réent et s · y 
eduquent jusqu 1 à ce qu ;i l s soient capables ensu1te d influencer les com­
munautés qui doivent sortir de la mi sère par la Réforme Agraire. On assu­
re rait ainsi la nourriture des enfants (en prenant garde à la cure des pa­
rasites inte s tinaux dont tous sont vict1mes dans l eur actuelle existence 
de misère ) et leur éducation par les meilleurs moye ns. Par ailleurs on les 
re tranche rait de 1 '' influence familiale - péjora tive, chaque famille menan t une 
vie primitive qui n ' es t pas sans danger , 

Avec nos grands espoirs, je salue le s camarades du Congrès Internatio­
nal de l •Ecole Moderne . 

Le Congl'ès écoute avec émotion tme bande magnétique de UEBERSCIILAG, Inspectew· Pri­
maire B. la Rémüon, originaire du Haut llhin, saluant l e Congrès 

Freinet lit ensuite les salutations des éducateurs de nombre ux pays 4.ui, trop éloi ­
gnés pour assister au Congrès, ont tenu cependant,par des adresses et des télégramnes > à ma­
nifes t e r l e ur solidarité avec notr e génér eux effort ~ 

Bulgarie, Espagne, Hollande, Fédération Internationale des Syndicats de ! 'Enseigne­
ment ( F LS .. E) Tchécoslovaquie , Pologne, U'R •. S . S. , Vietnam Nord, Chine , rtol.lllanie, Mexi que , 
Autriche .. 

Au total , COIIllle on l e voit 12 pays étaient effectivement représentés, 12 autres 
avaient envoyé des messages, ce qui fait Wl total de 24 pays . 

Freinet pouvait c2 féliciter d f Wle audience ùe plus e n plus inte rnational e de notre 
mouvement, dont ce Co11gr ès sera une nouvelle étape e nthousiasmante .. 

Notr e camarade FEVRIER vient inviter l es Congress istes à partic i per nombreu,x a u pro­
chain cong r ès qui aura lie u e n Avignon~ 

Le Congr ès se clotw·e alors avec l e traditi onnel CIIANT ·DES ADIEUX Il s ' es t con ti­
nué le l endemain dan s les belles exctu•sions 01·ganisées " Il r este ra dans l e souvenir des par­
tic ipants cooee w1e des be lles l'encontres de l 'Ecole Moderne 

le prochain mmé ro de l 1EDUCA'l'EUR donnera les très intéressants coruptes-1·endus du 
trava il des C001.uiss ions . 

Nous publie rons en brochure FM le r apport de Freinet 
DTJ MONDE MODERNE , 

A l' an prochain 1 

• 

L'ECOlE FACE A L' EVOLlITION 
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c FRE.INET " LES DITS DE MATHIEU n 

( Une p é dagogi e moderne de bon sens ) 

Editions DFLACHNJX & NIES'ILE - NF!JJCHATFL (Suisse ) - Collection 

Ac tualités Pédagogiques un Volume : 785 Fr . 

on connaît 1 1 oeuvre de rénovation pédagogique entrepr i se en France 
?ai· FREINET . Elle s'exe1·ce sur le plan de la technique certes , et des ou­
tils de 1 1 Eco1e Mode r ne , méis elle entraîne aussi, elle suppose une recon­
s idératlgn profond e des princ ipes mêmes qui sont à la base de toute saine 
éducation . 

Encore faut-11 retrouver ces principes sous la dive1·s 1t é , à trave1·s 
les siècles , des théories , des doctrines et des méthodes que FREINET appel­
le scolastiques , parce qu 'e lles sont con9ues en !onction d 1une école isolée 
de la vie, qui a ses règles , ses lots , ses trad\tiuns et sa pbflosophle 

Pour ses méthodes dites " Naturelles "• FR EINET va chercher dans la 
vie de tous les jours , dans la vie des bêtes et des gens , à meme la nature 
et le travail , les fondements de bon sens de sa pédagogie , 

Il le fait dans une sér ie de DITS dont on appréc.;lera la conc ision et 
la simplicité , qui nous font toucher du doigt et comprendre le s grandes 
lois , génél'ales et éternelles , du comportement et de l · éducat l on Les titres 
eux-mé'mes en sont comme un programme : 

Faire briller le solell - Donner soif à 1 1 enf ant - Faire j a1111r la 
source - Tou1·ner à son régime - Le travail QU! 111um1ne - Magnlrler - P1·en ­
dre la tite du peloton - ouvrez des pistes - Enlevez la chaire et retrous­
sez vos manches ! - Et la lumière fut 1 • 

Ce livre pourrait bi en ê tre le class ique de la nouvelle pédagogie . 

STAGES 

Stage Départemental des Deux Sèvres, du 1e r au 5 septembre . Responsable 
Champommi e r NIORT ( Deux Sèvres) 

IXJRE 91 , rue 

Stage de la Corrmission d 1 Archéologie Préhistorique à lfONCXJN'IOUR ( Vienne ) . Le program­
me ( Fouilles, travail scientifique, excursions ) . paru sur le bulle tin de la Con~1ission , 

sera publi é prochainement avec plus . de détail s . 
Conditions matérielles du s tage • CAUPING 

Dates proposées 6 - 12 Juillet 
A ce sujet, donnez l e plus vite possible, votre avis à HEBRAS., Moncontour . 

G. LOBJOIS 



Cours d'Histoire de l'Ecole Moderne 

· Le s adultes. sauf pour quelques examens où la mémori s ation occupe une place abusive 
n ' é tudient point l 'histoi re d ans l es manue ls . Cette discipline , moins que l e s autres encore , 
ne saurait s ' accorrmode r de condensé s e t de ré sumés qui ne s ont que l a carica ture d ' un des 
ensei gnements l es plus aptes à form e r l e sens soci al e t l 1espri t c ivique des futur s citoyens . 

Les résulta t s devrai ent d 'aill eurs bien nous pe rsuader de l a vanité de l ' ense i gne­
ment t r aditionne l de l ' Hi s t oire. Ri en de plus cocasse que l es ré pon ses des cand ida t s a u C. E. P. 
Ne •parlon s pas de ce que pourrai ent se rappel e r des con scrits , ou même l es i nsti tute urs qui 
n 'ense i gnent pas l ' Hi s to i re . 

Il nous f au t f aire mi eux . 

Les ins titute urs de 1 1 INSTITUI' COOPERATIF·DE L ' ECXJLE MODERNE ·s ' y emploi en t depuis 
vingt an s , en reconsidé rant l e probl ème dans l e urs classes et en forgeant avec pa ti ence l es 
outil s no uveaux nécessaires, 

Il s peuven t présenter aujourd'hui un en sembl e de réali sa ti ons qui con s titue sans dou­
te, dan s l a pédagogie f rançai se e t in ternationa l e , l ' ef fort l e pl us pra t ique pour un e nsei­
anement de 1 ' llls toire à 1 ' Ecole Primaire, 

I 

Nous plaçons à l a base de no tre méthode l a recher che pré hi s t o ri que e t l a reche rche 
hi s t ori que , à même l e mili eu , C 1es t cet te recherche qui donne à l 1enfan t l e sens hi storique . 
o u p l u t8t qui culti ve , exploi te e t déve loppe ce sens , car l es enfants sont naturellement 
c uri e ux du passé , ne se rait-ce que pour l es assi ses e t la sécurité que l e ur vaut cet te can ­
nai ssance . 

Dans tous l es vi ll ages, dans l es quarti ers des villes, i l y a par tou t des vieux à 
interroger, des papie r s e t des a rchives à con s ul te r , des pierres e t des fo ssiles à che rcher 
e t à classer .. et des res t es plus ou moins spec t acul ai res des vi eilles civil isati on s qui , 
bi en souven t encore , s e continuent sous nos yeux . 

C' es t cette ri che sse q11i cons titue l a base e t l e poi nt de dépa r t de 1 1ensei gnemen t 
de 1 1Hi stoire . Nous y aidons les éducateurs e t l es enfant s par de ux brochures 11 Bi bliothèque 
de Travel 1 11 Là. RECHERCHE PREHIS'!'OIUQUE et LA RECHERCHE HISTORI~< 

No tre cours compo r te t rois par ties 

1° - PAnTIB ·GENERAIE D'HISTOIRE ·DE lA CIVILISATION, qui répond aux recorrmanda t ion s 
des i nstructions o f fi c i e ll e s et a ux soucis c roi ssants des d i vers organi smes cul t ure l s et de 
11 u.N:E.s.c.o. 

Nous re ndons cet ensei gnement possibl e , f acil e e t in tér essan t avec notre ri cpe col ­
l ec t ion de llISTOIRE' DE ... . • • qui comporte 59 brochures ( 1', 1, 2, 3, 4, 5) abonda1mren t illus-
t rées, vendues sans rel iure pour un prix total de 4 . 500 Fr 
e t sous reliure mobil e C. E. L . ( 5 recueils ) 6 , 000 Fr 



· 2 ° PARTIE : ETIJDE DEI'A.ILIEE DE LA PERIODE : PREHISTOill"!.!: - 1789, qui peut se faire 
soit par leçons par le mattre , soit sur la base de conférences drenfants. (Pour chaque pé­
riode, une BRlJCHURE.!...(JJIDE donne aux maitres et aux élèves toutes indications didactiques qui 
mettent ce cours à la portée de toutes les classes, qu 1elles soient modernisées ou non. ) 

Cette deuxième partie ( T. 6,7,8) comporte 

38 brochures et est vendue 
sous reliure mobile 

3° PARTIE : ·ErUDE DETA.ILIEE DE LA REVOilJI'ION A NOS JOURS 

( T. 9 et 10 ) avec 22 brochures 
sous reliure mobile 

3;400 Fr 
4 . 300 Fr 

1. 700 Fr 
2. 300 Fr 

On peut acheter chaque cours séparément , mais, à notre avis , la première partie 
(Histoire de la civilisation) est indispensable à l 'é tude détaillée . 

Une co11rnande vraiment utile ne peut donc, pédagogiquement, se faire que sous les 
formules suivantes : 

S. R. A. R. 

1° llistoire de la civilisation seule 

2° Histoire de la civilisation et 2ème partie 
( Préhistoire - 1789 ) 

3° Histoire de la civilisation et 3ème partie 
(de 1789 · à nos jours ) 

4° L 1ensemble du Cours ( Remise 10 % ) 

4 . 500 6. 000 

7. 900 10. 300 

6. 200 8 . 300 

8 . 640 11. 340 

Si vous voulez faire de 1 1Histoire intelligente et utile s conforme aux instructions 

ministérielles contemporaines , achetez l e 

COURS D'Hl·STOIRE DE L'ECOLE MODERNE 

Détail des Recueils de B. T . 

sans reliure ou avec reliure mobile ( très recommandée ) 



TOME 1 

HISTOIRE 

GENERALl'J'Jo~S &. DIVERS 

)f 

TOME 2 
HISTOIRE DE L' AGRICULTURE 

ET DE L'INDUSTRIE 

TOME 3 

HISTOIRE DE L ' HABITATION 
ET DES VILLES 

"' -te 

BT 324-325 La recherche ·r T 139 A la conquête du sol BT 34 Histoll·e de 
historique BT ;.!l{j Hist . de la charrue 111rnbltaLion 

BT 327 La recherche BT JBO Hoissons d'autre fols BT 35 H l. sLOll'e de l . 

pré hi s toriq ue Br 190 No issons modernes éc l airage 
BTT 10 à 15: Outil préhisto- fil' 73 Histoire des bat, - BT 40 Histoire du 

r i que qu l es-tu? Lages chau r tage 
BT 49 Le tem ps BT 24 Histoire du pain DT 19 Hi s t . de l ·urba-
BT 43 Armoir ies , emb l~- BT 63 Histoire des bou- nlsme 

mes et médai llons langers BT 25 Hi s t oi r e des fol -
BT 83 Histo i re des ar- BT 279 His t oire de l a · i;>ë- t1f1cat1ons 

mes bla nches Che BT 45 His Loi re ctes Cha-

r:r 64 Hi s t oire des ar- BT 20 Hlsto l re du costurœ Leaux- fo1·Ls 

mes de jet BT 60 Histoire des COI'- BT 48 Temples et égl lses 

BT 306 Histoi re des ponts donn i ers BT 191 Provi ns , Cl.té du 

IlT 349 Les monuments de BT 122 Histoire des mineurs Moyen 8:ge 

Paris BT 85 Histo i r e de la mé- BT 422 HonL Saint Michel 

BT 363 Les je ux o l ympi- tallurg1e . BT 347 Hi s t ., de Bo1·deaux 

ques modernes BT 400-401 H ist , de Harse iue 

IlT 344 Hist. de la Buisse BTT 23- 24 His t . de Mar·se 1 lle 

TOME 4 TOME 5 

HISTOIRE DES MOYEN S HISTO I RE DES IDEES ET 
DE TRANSPORTS DES RAPPORTS HUMAINS 

* * 
In' 44 Histo i re de la route BT 16 Hl sLO ll'e du papl.er 
BT 297 Histo i re de l'atte- BT 22 His t o i re de l ~ écr l -

l age ture 

BT 1 Char:yJts et carrosses BT 23 Hl.stoil'e du li. vr e 

BT 3 Dei ni ers progr~s BT 39 Histoire de l : école 

DT 27 H 1.stoi1·e de la na vl - BT 5R Histoire des martres 
gation d · école 

BT 379 Un trois-mâts le "Cas- BT 42 His to11·e des postes 

sa rd fi BT 283 H1sto1re des timbres-

BIT lB Cons t ru l s l a maquette poste 

d 1un trols-mâts BT 6 Les anc 1ennes mesures 

BIT 19 Les derniers grands BT 9 Hi s tone de l ~ astr·o-

voiliers nomie 

BT 243 Hi st.. de la naviga- BT 10 Histo l r·e du théatre 

t l on sous - mar i ne BT 52 Histolce des Jeux d 1 

BT 37 Les véhicu les à moteur enfants 

BT 36 Histo i re de l ~ automo- BT 41 Histo i 1·e des coutumes 

bile fu né raires . 

BT 28 His t o i re de i i av l a\>lon 



TOME 6 TOUE 7 TOME 8 

DE LA PREHISTOIRE 
à nOME 

* 

L HISTOIRE DE FRANCE 
JUSQU · A LA GUEllRE 'DE 

CENT ANS 

DE LA GUERRE DE CENT ANS 
A LA VEILLE 

DE LA REVOLUTION 

IlT 380 

BIT 9 

B'fl' 16 

fil' 359 
IlT 3Rl 

IlT 275 

DIT 31 

Pou1 c.onnaft.re le B'IT · 28 
passé 1) de la P1é- 29- 30 

histo11 e à Rome 

L homme et ses ance-
tres BT ~57 

Techn 1q11es e t év olu- Il'l' · 294 
t1on humalntis 

Le s 11ex 

Les poi.e1 l es p1 é­

hls t.01·1qu1.s 

La i.1vt 11sat 1on 
égypi.H:nnc 

L · Egypte (textes 

295 
BI' 410 
B'l' 81 

BT 313 
BT 82 

BT 59 

d au te u 1 s) BT 68 
BIT 32-33 L · Egypte (ma quet tes) 

IlIT 17 La 01 llc.e ani. ique BT 74 
( t c:itl.ei:. d aut.e u1::. ) BT 319 

AT 413 Les j eux 01ymp1ques BT 156 
ant.1ques 

Il'l' 201 Fu1v 1us en fant de 

Pompéi 

D'l'T3R 

>f. 
Pou1 1.onna 1t 1e le pas· BTT (J):Pou1 c.onna11.1 e l e Passé 

sé 2) L Hlstou t' de 3 ) De la Gue1 r e d e Cent. 
Fiance Jusqu à la Guer-

1 e de Ce n t Am, 
ans à la Ve llle de la 

Révo1ut.tun 
1.es Gau1 01s 

La vllla Ga11u 
BT 258 : La bastide d e Beaumont. 

du Pél'lgo1·d 

1oma 111e B'IT 5 :Les bas l.lùes du Pért g01d 

Lo i:. voles 1oma1nes BT 368 :Du Chat.eau du M A au Ch a 

LP.& ar ènes 1·uma1ne ::. du t.eau de la Renaissan ... e 
Htd 1 de la Fr an1.e BT 238 :Un chai.eau de 1a Loire 

La lap1&sc 1 i e de Baye llltr 389 : 1 Archl 1.ectu1 «:. r.rna1s 
La v le 1 u r a1e au 11 Agt! 

La vie tt1 ba in e au M A BT 405 
Le 1.v111me1 i.e el. l 111 ~ fil' 54 
du:H1 le au HvYL ll Age 

Gautie r de Cha1t1e~ 

Sa1111. ·Lou1;; 

La C101::.ade cvnl1 e 

i ei:. Allilgcol s 
Le Moyen AgE: 

(maqnet te&) 

BT J.87 

188 
BT 234 
BT 256 
BT 128 

san1;e eL Tou1a1ne 

Léunard de V111c1 

Un des Dt emle1s pa& d1. 

1 unp1 HIC t l e 

Un vt11age de 1 Ot&e 

au XVI I n s1èl.,1e 

Le i; h ÏlLt.8U de Ve 1 bSlilC& 

llJ ~ l. de ln D de tel 1 e 

Sa11 . es ... 1ave n cJ\ t 

DT 92 , l e::. \Ja1110 dans 1 an 
( 1 \ à pa1a!l. 1·e Pt·o.; ha lncrnc 111 

l.J QUlLé 

TOME 9 

DE LA REVOLUTION 
à 1850 

ID"I' ( •) . Puu1 1.onua1\1i. ll• Pa<> 

s é 4 ' De 1a RéV CJJU 

t l vn à 1850 

DTl' ( 1) l,a Révolu\ Ion 

(maqu1;t.1 ci:. 

IlT 90 La v 1 e d u110 Commune 

TOKE 10 

DE 1850 à NOS JOURS 

• 
ffi'T ( \) PCJu 1 ... on 11a fi. t t le PaJ 

bé 51 De 1850 à nûs 

JUU t ti 

BT 219 . H tat de 1a ùl 1..Yv l \; \it.. 

B'l' 29 .. [ .Gs début:. d1. 1 ·autu-

mvbl l e 

au t.empa do t a R ~-. c, 1:J'I' 78 En rance bum ge l}l!le en 

1889 !Ul.l vll dt• l '/8 9 

D'1' 393 • Wat.e1 100 

IlT 418 
419 

D'1' 397 

Un v111ag11 de 1 Oi se 
fJ8 ·1 5 18 481 

Jat.. QUOU lt.. r 1 0QU81l\ 

IlT 79 • Bé1oll 

BT 115 Ce;mmc. nl 1 ul t..vn::it 1•u 11. 

J" mét 1..., 
IlT 149 , 1.a Tout El 11 .u 

BT 258 Un1.; no1..t: 1anda iae 110 

1890 

IlT 2 • D111genv1;s el malle:,- BT 86 Un v111age b1 blun bll 

\89 5 Dv .. I e., 

BT 47 • Narn:;an 1..1; d ll:> ch 1; -

m1ns dt' l et 

IlT 8 • At !St.Ide Be 1gès et 

1a hou 1111; b1a n1.. hb 

DT 7 Les pi tm1c1•s c.h1.mtn& [lT 403 • Cumbati.,am de 1914 8 

d1; re1 BT 373 50 û .ages 

(1) à 11a1aî11·e p101ha1ntmtrnt BT 406 , J.a C'apt t v 1 té 

( .1 à pa1ah 1·e p1..,., ha1nem1;nl 



ESPRIT , La guerre scolaire va-t-elle se 
rnlllDiler ? 11 

" Une lalclté vivante et positive ne 
se con901t aujourd ' hui que dans un esprit 
de lutte pour la démocratisation de l ' en­
seignement Elle suppose des condit ions po­
l itiques qui restituent à !'Ecole publique 
francaise les moyens de remplir sa fonction 
et d1améliore1· son rendement. . __ • . 

Il faut que s 1 un1ssent au j ourd ihui tœs 
ceux qu1 refusent que des subvent i ons soient 
attribuées à la faveur des circonstances et 
que la guerre scolaire soit ainsi rallumée " 

UEDUCATION NATIONAIE et VECOI.E LIBERA-

- TIUCE . -

Alor·s que 1 · EDUCATEUR suisse consacre 
une longue <;hl'on ique à nos Congrès auxquels 
se sonL lnLét-essés de nombreux quoLldiens. 
ces deux revues qui disent pourtant suivre 
nos t1avaux ave c sympathie, n =ont pas consa­
Cl'é une llgne à not 1·e Congrès (saur erreur) 
et n ( onc; publlé aucune des mot.ions qui leur· 
onL pourtant éLé communiquées en Lemps vou­
lu . 

Nos te~hn 1 ques parce qu ' elles sont 
plus intel11gentes , plus humaines et plus 
p1oducL1ves . &: Impos ent et s ' imposeront de 
plus en plus au personne! enseignant . Nous 
regrettons que c es deux revues " amies " se 
r e rusent à nous y a 1de1 ., 

L·EDUCATION NATIONAIE n° du 9 avril : arti­

cle du Dr . Lebov ici sur " IA PARESSE de 1 1 

ECOLIER 11 

L: auteur a r•a ts on de dénoncer la croyan 
ce auJou1 d "hui assez n ol'malement dépassée 
d ' un vtce de paresse . Il y a incontestable­
ment à l =or1g1ne de la paresse de l >enfant 
un défaut de comp ~dX l phys101og1que . une len 
teur des l'éflexe:, d h; souvent. à un !one -
tlonnemenL détectue ux des dl!férents organes , 
11a1& 1 auteu1 n 1 ins t:n.e pas sutf lsammenL à 
notre avis sur la part de responsabl11té des 
méLhodes pédagogiques .. uue pédagogie qui ne 
motive en 1·1en l e travail , qui s uscite chez 
les enfants un manque d ' 1ntér~t a11ant jus­
qu •au dégoUt pou1· les diverses taches sco·· 
lalres , crée des éléments qui ac centuent au 
lieu de les atténuer , certaines tal'es phy­
s iologiques No11s pou1·r1ons citer de nom­
breux exemples de pa1·esse vaincus par nos 
techniques 

ce qu ; 11 y a de g1·ave. c:est que la 
proportion va croissant des e nfants qui sont 

• 
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alnsl dégoutés du t1·avall , Lout en étant 
très normalement 1n1.e111gents Ce sont de 
tels enfants qui constituent actuellement 
! ;essentiel de l ' elfecLlf de 1 Ec ole F'r·ernet 
Nous corrigeons lem· ta1·e en 1ntervenanr. 
sm· les deux fronts : thérapeuti que na tu1·e1 -
1e et pédagogie v1vant.e 

C. F ., 

CAHIERS PEDAGOGIQUES DE L ENSEIGNE?.ŒNT DU 
2° DEGrtE, n ° de févrie r 1959 .. 

Ce numéi-o c onsac1·é à l ' EDUCAT LON DU 
CITOYEN est pour nous d =un 1ntérit Lout par­
t iculier pru·ce qu •11 t.ouch u à un grand n om­
bre de ques tions qui sont à la base de no­
tre pédagug 1e .. 

Quand w, Laple1r e écr· tt ; •un c itoye n 
esn un homme qui n 101>é1L Poi nt sans cherche r 
à comprend1·., " ·· 1 1 éduc;,at1on civique se fait. 
" par i : expér1ence vécue des rapports so ­
ciaux en milie u scola11e " "Une é cole , un 
lycée . devra i ent ft.re de peL1tes 1 épubllques 
oil seraient 1·éa 11sées les c ond i tions 1es 
plus ravorab1es qu • use peut au développe­
ment de la vertu civique " quand P Kél'uhel 
écl"lL : " Celui qu1 au1 a été habitué à ex ­
p1· lme1· !1b1·emenL et à vu1r i;on opinion p11 .. 
se e n cons1dé1·aL1on n •ac ce r1te1·a jamais d ;e·c1·f. 
un c itoyen d1m1nué ~ r en 1·e vand1e 11 
esL parranement 111og1que de p1 éc. onis e1· 1 
idéal démoc1·aL1que Lout. en p1·at1quant une pé·· 
dagog le autol'l ta ti·e r. • en l 1sanL les dive 1·­
ses oplnlons émises dans ce gros cahier . 
nous nous rendons b1~n Lumpte que nos p1éoc­
cupat1ons pédaguglques sont ~e11e s des che1 -
cllem·s du deux 1ème deg1 é . EL nous n en sou· 
haltons que plus viveme nt qu une me111eure 
collaboration s éLabl1sse ent.1e l es divers 
degrés d =enselgnemenL 

Cette nécessité d · une éducaLlon civique , 
les pa1·ents eux~· 1ëmes la i·eirne nt.ent ( vol!' 
Volx des Pa1·ents . avril mai 1959) Il rauL 
absolument nous en p!'éoc cuper praLlquemenL . 
techniquement poun·1ons··nous d i1·e Nous con­
tinuons notre L1·ava1l dans ce sens 

La revue TECHNIQ.UES GRAPHIQ.UES par le d ·un 
livre donL n ous tacherons de re nd re compte . 
qui dit la nécessii;é d =hab 1Lue1· 1 =entant à 
lire ( et sul"lout à coropr·endl-e vue l pal' 
des procédés qui semblent s · appa1·entë;. à nos 
techniques Ces obse1·vat1ons seraient~ une 
raison de plus en faveur de nos mé t hodes 
naLurelles . 

L ' ASSOCIATION Ad " FERRIERE publie déso1·ma1s 
un bullet. rn i·o­

néograph1é du plus p1·ofond 1nté1·ë"t Servi 
exc1us1vemenL aux membres de l ·assoc1aL1on 
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(t . 000 rrs par an : 53 av . Alphand- saint. 
Mandé Se lne ) 

lA VOIX DES PARENTS ~ Les échecs en mat.hé-· 
matlque ( la question 

devient. d · actua111.é ) : • Le 1·a1sonnement 
n ies t. plus su1v1 L ' élève anxieux apprend 
alors " par coeur • Il sait des théorèmes 
des rormules . 11 ne peut. i·alsonner . c est ' 
ainsi que nous avons des candidats au bacca­
laU?·éat qul se " sauvent n pa1· les quest.iors 
de cours mals sont i ncapab 1es de faire un 
problème exigean t un 1•aisonnement complet 

LA OOCUMEN'l'ATION PHOTOGRAPHIQUE . tvujours 
recommandée 

publ1e e n lia1·!! un do11s1e1· spécial sur 1a 
Populat.lon Française , Joint au n° de la Do­
cume nt.at1on França i se lllustrée : La R:>PU­
LATION DE LA FT\ANCE, 

EDUCATICÀ'i POPULAIRE .- (me nsuei belge de 
not1 e muuvemenL) 

Nous s1gna1ons à nouveau le g1and intér6t 
pédagogique de cet.Le revue Le numéro de 
Ma1·s donne une pr·ésent.at.lon cl'lt1que du 
nouveau Plan d • Etudes belges , avec deg ex­
traits ca1 a(;Lér1st.1ques , d · une 1mpo1·t.ant.e 
conrérencc de H Spanoghe . 

on peut. s abonner à la revue : (éc1·1re 
77 rue Ve1·haegen , Ill'uxe11es 6 

HOIUZONS r e vue üe la PaiX) 23 1' Ue V1v1· 
1: nn e Pa1· 1s . 

Ce1't.es . 1a ronct. 1on sociale et pollt.1 -
que de cet.Le revue que d i r ige Pierre rot. , 
ne saurait. èL1e négllgeab1e _ El le mène . en 
raveu1• de la Palx . une act.1on en p1 orundeu1 
que nous ne sau1 i ons t.1·op approuve1· et e n­
cou1·age1· 

Hals c·est. p1us spéc1a1eme nL de la run c­
tlon document.aire intel'nat 1ona1e de ce t.te 
revue que je veux pa1 lei· 1c 1 Pour e n donne1· 
une idée J e pas8e 1apidement. en 1evue le n~ 
de mais 

- Cent.ena1re de 1a naissance du Dr· Zamenllot 
pè1e de l · Espérant.o , qui sera commémo1é 
ce tt.e ann ée . 

- Plre que l a bombe H, la guerre Chimique 

- Le Congo belge , royaume d e 1 =uran1um et. de 
la mouche t.sé-t.sé 

- La plus v l e llle v1 n e du monde : Damas 

- La foudre et. les origines de la vie (qualll 
nous parlons de ce rt.alns proces s us d · ll­
iuminat.lon é 1ectron1que , nous sommes peut ­
et.re plus près qu · on ne croit de la vér1-
t.é sc lent.11ique ) 

- Les reche1·che& 1·adlob lolog1que8 en Hong1 le 

- Les etto1·ts de la gl'ande Jacque n e ( s 1-
gna1é tout. spéc1a1ement. à l · attent.lun de 
DE LE AM e L des camarades qu1 p1·épar·c n t la 
BT su1· la Jacquerie ) 

- Le masque tH t l'aye ,. c ha1·me ou tue depu \ f.i 
la naissance de 1 humanité 

- L: 1nt.e111gence des 1nsect.es . menace pour 
la santé et 1 · 1nLelligence de l "homme 
(ra111tte cat.astroph1que des 1nsect.lcldes 
nécess 1t.e de chercher d 1 autres soluti ons 
mieux dans l ·or·dre de la nature . ) 

- Gaie aux rayons X et à la pénicilline 

Vl'aimen t une 1·evue qu1 rait réfléchir , 

C. F. 

La Revue El'UDES SOVIEI'I@ES donne " lE LAC 

d 1 I ssyk - Koul , Centre de Cure " 

La côte no rd du lac d ' Issyk- Koul , en 
K11gulzlz . sera btent.dt un lieu de séjour 
appréc lé df:s cudstes 

En etret. la découvert.a d ·une importan­
te quantité dé boue (;u1at1ve a dét.erm1né 
le con8&11 dt& m1n1s1.res de cet.te républi ­
que à déc ider 1a const.ru(;tlon dL maisons de 
r·e pos (dont. une de 600 p!a(;es prèt.e 1 1 ht · 
ve1 p1·oc.. lla1n) de deux sanat.01 lums et. d 1un 
v111age de p1 onnltn·s pvuvant. r·e1..evoi1 1 500 
en1ant.g 

The: NEW ERA { de la LJ~'Lle Int.e rnat.1ona1e 
· l)ùu1 l ' Edu(;atlon Nouve1111 ) 

Anglet.e 11·e~ a puù:t1é un art.iclc de F'1 e111et 
s ui la tcchn t que de :tlfmpnrn11ne à l ' Ecole , 

c. fi. 

vm Er IANGAGE ·-- n .. 85 (TAl'OUSRC ) 

('e numé1 o 1;ont lent un a1·t. J1.. le du Ri.né 
Fomùa1·d " C1 éat: l ons abus 1 ve s ou Quand nos 
élève::. rnvent.ent de::. 1110\ s ' Jl es1 rn\ é1 vo 
s ent de 1e tl'ouver les (; réattons au~qut11ts 
H.s habll u és du teA\ e ).Jb1e 11011 1. n...coutumé s 
Pa11ant du vucabu:ta11e cnfanL1n, i=autc u1 
f 1..111. • J ona c outume d 'e n déplore r 1a pau­
V1 Lté devant ce lux e de muts tn~dlls , ne 
ae1al\ "on pas plutôt t1..nté de pa1 leT d ' une 
1· 1chesse ex c..&Solve ? Au vra i , tl y a à l a 
futs 1 1c he1> ::.e et. vauv1 t lé manquant ùu vo-
cable exa(; L pour ex v1 !me r leu1 1dée. on vo11 
qu'l1s n ' c,nt. pa:; e u de perne à y 8U1!1>lé1;11 
En 11omme _ 1 ' enra nt compr:ns e Jnc.ons c 1omme nl 
les Jac unts 0 11 -ies dé1aü1anc t i:; de s ou vo 
cabu1alrt pa1 des moLs qu t 11 inve n~e ." 

Ncius ::;ommes assu1és que l 1e n fant :,a 1s 1t 
l llB n uanc1:s les plus subLiles do la langue 
par l ée et mime des Lext.es qn 11 llt. . I l eal 
ce1 t.a1 neme11 t. capablt de lbs se nt, 11 11a1s dt. 
là à l es exp1 ime1· e l. à 1·;, l.1 ouve1 l es e>.p1 e::i 
sions dun t 11 am·alt bei::o tn 11 y a un pas 
d1ftl c. lle à f1a111.;lll1· 

C est pour cela que plU81eurs r o t s nos 
cama1ades ont émi s l · ldée d =un oull l qu1 
per·mett.ra1t de ret1 ouve1· t.1 èo rac11e1n1. n1 ..... 
rorlllCs de pensé"' qu · 11 1; ,,mp1 end si b l en 1; 1 
oîi 11 e8L à mifme de chot 1:1 11 ave1.. 1 rne :foe 
Et. nuus solllll1e8 e n tt a tn de 1·e lan ce1· .:.c le 
XlQUe pe1mettant. d : an1n. DES IUEES AUX 
MOTS " e n nanc h1s s ant. al::.émenL le pa::; d 11 -
r1 c 11e En attendant , 11 n ' y a auc un~ bé\é-
1 lt.é à man1reste1 à l "éga1d de::. e n1ant.s q a 1 
l ét18SlS8e n t dans ! e ue Lât.onnement. expé 
t !me n t.al , à b •exp1· 1me 1· a vel\ 11ne118e s lnon 
avec.. co1-re1;t. 1un 

R. IALWLAND 
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GAHil!llS FRANCO-CHINOIS . - n° 1 

Cette abondante revue (128 p. ) appor­
te une nouvelle preuve de la méthode du 
"tâtonnement expér imental " sur le plan so­
c i al Ses deux premiers articles à eux seUls 
vaudraient la peine qu'on se la procure . Le 
n° 1 déroule mois par mols l e film du déve­
loppement des Communes populaires . Souc i de 
la personne humaine et de son b len-ftre dès 
maintenant, lutte contre l 1un1r ormité des 
repas et du vê te me nt , persuasion et non con­
trainte , pas plus de 8 heures de travail 
manuel et deux heures de travail in tel le c­
t uel saur cas d 1urgence , travail de s enrants 
éducatif avant tout , pr oduct i r accessoire­
ment seulement, possibilité pour les parenœ 
de pre ndre leurs enfants à la crèche à n 1 1m­
porte quelle heure , l a isser le max i mum d'i­
ni t iative , faire discuter par l'ensemble de 
la population les projets collect ifs, pas 
de méthodes antl-démocratiques mime si la 
Commune est une unité militaire, et s ur tout 
prude nce extrême devant toute nouvelle ex­
périence . Tels sont les pr inc ipes mi s en 
honneur et en action . Le second arLicle p~­
se nte des détails vivants des Communes Po­
pulaires, pris sur le vit dans des réglons 
t·eculées . 

Ajoutez à cela les aventures de Ou 
Song , qui fera ient les délices des enfants , 
100 an1;1 de peinture chin oise " par Chang 
Chen-To " Ch ine en Chantier n de l'archi­
t ecte Guy Lagneau , n Premier bilan du bond 
en avant " de Jean Emile Vidal e t c , •• • 

Ce qu i étonne le plus , surtouL apr ès 
avol1· lui la " grande presse "• c •est cet 
lncroyable reLard des autorités chinoises, 
leur aLte nte des rés ultats d'expérience et 
leu1s multiples conse ils de prudence, mi­
me 101·squ 'el l es encourage nt 1a génération 
des Commqnes Popula ires . 

(Abonnement annuel-adhésion 800 Frs -
28 , rue Monsieur-le - Prince Par i s 6° 

. CCP 8i72- 61 ) 

R. LALl.E1 fAND 

A, STREIGER : Géon~ trie, obse rvation et 
Calcul 

) livret d ' exercices, classe de 6° et 5°, 
trc1e d 1 observat l on et ense i gnement techni ­
que ) Editions Bourrelier . 

Quand nous avons lancé notre mot d 1 or­
dre Plus de manuels scol aires, nous n 'a­
vons Jamais pensé qu 1 on allait mettre un 
Jour au pilon . brut alement , la f ormidable 
production contemporaine des manuels scola i -
1·es . L'inventeur des pr emi ers tracteurs au­
ra it pu auss i cr ie r : Plus d 'a raire 1 C'é­
tait le aouhait r1na1 . Il ne se réalise que 
dans la mesure oh la mise au point, la pro­
duction et l'usage des nouveaux outils s 1 

incorporent à de nouvelles techn i ques de 
trava il et de vie. 

Les manuels scolaires d isparaîtront . 
liais ils disparaîtront le Jour oh seront 
vralmenL à la dispos ition des éducateurs 
de nouveaux out ils de travail mi eux adaptés 
aux besoins co~temporal ns . 

Nous avons commencé la réa lisation de 
ces outils . Quelques-uns d ' entre eux 'pén6 --
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trent et s ' imposent à 1 1 Ecole . D1autres 
doivent encore &tre réalisés et expér imen-
tés . 

ce qui disparaîtra relativement assez 
vite . c'est le manuel scola i re expl icat if 
sur la base de leyons qul prétendent se 
substituer à l'expérience enrantlne . Mais 
11 se peut fort bie n que nous parvenions à 
un système de livres individuels qui se -
ra ient plus particulièrement guides pour 
observat ions et expériences , d'une part, 
l ivr es d ' entr ainement mécan ique pour les 
d iverses d!scl.iµtnes , d ' autre part . 

c•est ce que nous essayons de r éa liser 
nous-mii"mes avec nos BT . nos BTT, et ma inte­
nant avec nos LIVRETS FICHES C E .L. pour 
la t~chnique des opérations, l iv rets qui se·· 
ront en vente dans l e cadre de notre nou­
veau cours de calcul , à partir d : ocLobre 
proc hain , 

C'est un out i l de ce genre que vient 
de réaliser M. Streinger . Un livre qui con­
tient de nombreux exercices g1·adués . 

L ~ out il sera à notre avis excellent 
s i les enfants ne sont pas te nus de ra ire 
Lous au même moment les mêmes exec-clces . 
Peut-ftt~ le résultat sera it- il encore meil­
leur s i une feuille auLocorrectlve éLalt 
Jointe à 1 1 ouvrage , 

Sl ce livret peut orienter auteurs et 
usagers vers la formule d 1 out ils de L1·ava11 
9ue nous préconisons , 11 encouragera peut­
etre à la p1·oducl1on d :aut1·es outils sem­
blables pour le s dive rses disc i plines , ce 
qu i 1nr1ue1a favo 1abl eme nt sur les techni­
ques de travail à l •Ecole notamment dans les 
éco1es à classes multlJ.>9.es et s urchargées des 
vil les . 

C. FREINET 

KAIEIDOSCOPE , textes e t illustrations des 
· classes de Melle BIEŒR (Ptùl)'.\ 

et Maurice PERRENOUD (IAusanne ) 

( Editions de s Terreaux 1959-Lausanne) 

une pute mer·ve 1lle , que nous voudrions 
tous avoir dans noLre blbllULhèque à u8té 
des plus exaltantes product i ons d 'e nfan ts 
Des Lextes d ' une sensibil ité étonnanLe dans 
leur s i naLurelle slmp11c i Lé , de beaux des­
sins d 'en rants eL de s uperbes pe 1ntu1·es d 1 

enfants merve1111rnsernent reprodu i tes . Le 
tout sous une p1·ésenLat l on J.>at·faHe . 

Je ne sais pas quel est 1e~prix de ve n­
te de ce t ouvrage , nl se ulemenL l e Lirage 
n 1 en a PJlS été s te-le Le ment llml 1.é • Que les 
cama1•ades 1nt é1·essés écl"lvent à l ' édlteu1· et 
qu ' ils essaient ensuite de réaliser eux~ 
mêmes ,avec leur·s produc Llons enfantines , des 
chefs d ' oeuvre semblables . 

IES PnESSES D' Il.E DE FRANCE . -publient une 
collection 

Vie Active dont la plupart des titres sont 
l ' oeuv1·e de Boekholt , di1·ec teur de la VI E 
ACTI VE 

Nous signalons t.out particullèrement de 
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A Thiebault : 

- JOUETS à EAU 
- JOUETS à VENT (Cerfs volants) 

qui peuvent rend1~ de grands services pour 
nos ateliers et pour les colonies de vacan­
ces . 

Ces livres sont axés sur un ni veau as­
sez élevé surtout pour ce qui concerne 1 1 

aptitude au bricolage . Nous aurions besoin , 
et c >es t ce que nous essayons de réallse1· , 
d ' expériences plus simples , mieux à 1a me­
sure de nos basses classes primaires . 

C. F .. 

ENCYCWPEDIE POUR LA JEUNESSE T. II 

(Llbr . Larousse ) 

Nous avon s mls la documentation à la 
mode , tant à l ' écùle que dans la ramille . 
Nos BT en sont sans nul doute, 1 1express1on 
la plus adaptée aux enfants . 

Si la Pl'ésente encyclopéd 1e comporte 
des text.es assez d1ff1c11es et imp1·1més en 
caractè1·es t1·01J rrn1:1 , elle n 1en est pa:i 
moins , en son genre . un travail t.rès sérieux 
avec une 111ustratlon très parlante , en noir 
et en couleur . 

un index alphabétique en rend 1 1utll1-
sat ion très simple . 

C•est un ouvrage complémenta ire de nos 
BT que vous devez joindre à votre bibliothè­
que 

J ean CHATEAU : Ecole et Education 

( Lib , Vrin Paris ) 

Je remets d ' un numéro à l ' autre le 
compte-re ndu de cet ouvrage , parce que J ' 
aurais voulu lui consacret• une longue chro­
nique de conrrontatlon avec notre prop1·e 
pédagog le , 

Je tiens en erret ce livre pour un des 
plus riches de substance et donc le plus ap­
te à raire rér!échlr sui· les Pl'Oblèmes tou­
jours complexes auxquels nous nous achoppons . 

La place nous manque en cette Cln d;an­
née POUi' cette étude . Je ne pourrai donc que 
l'ésumer quelques points de vue , besogne d ' 
autant plus délicate qu ' il ne s ' agit pas d ' 
un ouv1·age à thèse ma l s d ' un recueil d ' al'­
tlcles qui touchent aux questions les plus 
diverses de la psychologie et de l : éducatlon 

Nous sommes d :a111eurs d'accord ave c 
Jean Chateau sur bien des po1nts 4 Je note­
rai plut6t lei les divergences et nos l'é­
serve s . 

n Ou même coup apparaissaient comme 
psychologiquement Condés , bien des aspects 
de l 1 éco1e traditionnelle contre lesquels 
s•étalt heurtée une pédagogie trop préten­
tieuse etc •• n 

Nous avons un emploi du temps , mals 
souple , nous tenons à la présentation dans 
la mesure oh elle est éducative , mals nous 
sommes à rond contre la mise en rangs dont. 
nous avons t1·op source rt . 

n L'Ecole doit tourner le dos à la vie . 
C'est cette formation uniquement préoccupée 
de culture générale qui peut seule préparer 
un engagement act.1r . · ·· " 

L' auteur est secondaire . Et au second 
degré ta va1eur de cette cultu1~ qui tourne 
le dos à ta vie pe:ut faire 111us1on . I c l aus­
s i nous avons t1·op sourre1·t dans notre pre­
m1e1· degré d iune école i solée de la vi t , pour 
admettre ce point de vue de l ' auteur . 

Jean Chateau est partisan du j eu Nous 
sommes 11ont1·e le Jeu , pour une éducation du 
trava11 . 

Désacco rd su r les notions d ' intérlt. et 
d•errort "Nous gar·de1·ons 1 1 éducatlon par la 
contraint.e • dtt l auteur . Nous en avons ~ubl 
l ·ép1·euve et. nous voud1·1ons bien ne pas l · lm­
poser à nos élève11 n Abandonner la pédagq~ 
gie ronctlonnelle , la pédagogte de~ intérèts 
pour une pédagogie du dépassement . 

" L•atmu1:1phère de ta Liasse n 1 est point 
ceue d :un ate1ie1· • . Voir divers Dits de 
Mathieu . L' Euo!e sera- t -el le atel ie r . tem­
ple ou usi ne ? 

L•ouvrage se termine par les principes 
d ' une pédagogie lalque 

La mention de ces d1ve 1·gences ne do1t 
pas ra ire cro11·e que nous désapp1·ouvun s 
.tiouv1·age Nous am·Ions de bien pl us Longues 
pages à consac1•ec à des ldé~.s , des OPllllllns · 
des conse i ls qu1 sont. 1es not.res mals qu1 
sont e:xp1·1més ave c une 101 et. une sages:Hl 
exemp1a1res Nous en reparlerons . 

"Pour le sa1ut dune culture ou d ·une 
nation Le s~a 1u 1 de 1 éducat.1on e& t. . com~~ 
écrivait Bache1a1·d. p1u1:1 1mpul'tant. que le 
statut de La Répub11que " 

C, F ., 

DEVENIR ADULTE - Convergences n 

( Edit i ons SPES - Pal'iS 

" Le g1·oupe Lyonnais " de t.endance ca­
thoUque. s • ln te1·1·oge dans ce t ouv1·age sur 
" le Devenir Adult.e " 1ace à La comp1ex1 té 
d ' un m111eu économique eL social , générateur 
de dés équ111bre et. d · tns ée;ul'it.é Avec une 
très grande loyauté e t un réel souci de s17 
tuer les raits t.out en prbnant 1a va1eu1 d une 
âme sp11·itue11e appelée . pa1· sa natm·e au dé­
passement . Les 1-ol labo1 a1..eu1s de c.e t1·e iz~ème 
vo1ume s ' essayent. à vo11· 1e p1 ob1ème de 1 ·hom .. 
me adulte sous t.outes ses raLes . Nous disons 
n s ·essayent n mo ins pour minimiser ta va1eu1 
des témoignages apportés . que pour 1e1eve1 La 
d1C!icult.é de 1 •ép1:euve et. pour signlt1e1 1 
ampleur tnou'l:e du problème de 1 •humme à sa 
matm·lté 

Nous ne pouvons entrer dans le dét.a1l 
d ·une argumentat. 1on qui , parce qu •e11e est. 

, 

, 



intelligente , : slnc • re et collective a 
toute chance de raire intervenir les don­
née s essentielles au prob1•me . on lit avec 
grand intér~t toutes ces conditions physi­
ologiques, ramlliales, éducatives , sociales , 
sp i rituelles engendrées par des déterminis­
mes qui ne vont pas tous hé las 1 ve1·s un 
même sens ravorable l On a plaisir aussi à 
retrouver pa r moment la pensée discursive 
d'un Telllard de Chardin relativement à une 
évolution sans cesee agissante puisque l' 
homme ne sera jamais à son point culminant. 

Cependant , pour qu1 n'est pas chré~1eq 
des facteurs essentiels semblent rester 
d~ns l ' ombre . Le facteur travail par exem­
ple qu1 n 1est pas sous -es timé 1c1, ne sem­
ble pas devoir apporter son quotient déci­
sif dans la structure des sociétés et des 
hommes . Certes , 1 1 on étudie le travail -
profession puisqu'il est entendu que l ' hom­
me doit gagner sa vle o Mals là n 'est pas 
le drame de l'humanité . Ce drame qul bou­
leverse les nations et prépare les révolu­
tions , 11 est dans l'exploitation inhumai ­
ne du travail gagne-pain . 

~e prolétariat que Georges Hourdln 
signale au passage comme " humilié et re­
vendic~teur " il est la conséquence d ' un 
capitalisme de rapine et de protit , en­
gendrant automat iquement la lutte de clas­
ses et l ' on sait tout ce qui est dépendant 
d ' un tel état de fait sur le plan économi­
que , physiologique , moral et cultutel 
Par ler d ' adaptation eL de sécuri té da~s 
les condit ions actuelles du capitalisme 
c•es t oublier l'essentiel de l ' argument~­
tion 

Et 11 resterait beaucoup à dire 

Elise FREINEll' 

Alain BUS n les El'RIJSQUES n ~ Le temps 
qul court " 

Ed . du Seu Il ) 

Un peuple qu1 sort de la nuit de s temps 
e t brusquement s ' installe sur la sc•ne du 
monde éclairée des reux de la rampe : les 
Etrusques , 

Qu1 sont-Ils ? D1 ol:I viennent--lls ? A 
quel peuple les apparenter ? Quelles forces 
le s ont amenés dans cette Toscane m11léna1-
re ol:I 11s ront corps avec son sol agraire 
géographique , historique ? A peine surgis • 
de la nuit , ils s·•erracent sous l'influence 
des Grecs et la fin de leu1· aventu1·e est 
VO l lée par l 1 ombre de Rome qul finira par 
les engloutir . 

Mals qu 1 est-ce à di re ? ce peuple qui 
en apparence a vécu dans le sil lage gréco­
romaln , porte en lul son propre destin son 
oérlginallté 1nst1nct1ve , s a mentalité her­
m tique retrouvée intacte à l'instant ol:I 
l ' homme reste vrai : dans sa rencontre avec 
la mort , dans ses oeuvres runéralres . 

Le grand mérlte d ' Alain Hus est d ' avoir 
mis à nu ce point central de la connaissan­
ce des Etrusques qui certainement ouvr ira 
de nouvelles portes . 

' En attendant, tout est bien embrouille 
et d1ff1c1le car 1 1 on sent presque à chaque 

639 

page de ce livre si loyal et s l prenant - que 
le document en apparence authentique peut 
glisser des doigts de l ' homme de sc i ence 
pour devenir page morte du grand !Ivre de 
1 1 Inconnu ; ou page arrachée à cet Orient 
fantastique d 1 oà tout est venu une preml•re 
fols ; ou épisode de la gr·ande aventure 
Celtique qu 1 1l reste1a1t à explo1er pour 
sa isi r l ' esse nce de cer taines oeuvres res­
tées totalement en marge de l ' influence 
gréco- latine . 

Il est dl!flclle d'admettre qu ' un peu­
ple qui , à la fln du VI:0 s. avant J . C. te­
nait la moitié de 1 : 1Lal1e et qui joignait 
à son pouvoir continental une puissance ma­
r itime à égalité avec les grecs de Carthage , 
qu 1 un peuple qu1 sur le p1an technique en­
seigna Rome en plus d lun domaine , aiL dis ­
paru de l 1 H1stoire . Il ne revit en er re t que 
par le s r ichesses Incrustées à son sol eL 
dans quelques écdts d 1 écrivains antiques 
ou modernes qu 1 Alaln Hus estime sujets à 
caution et grandes sont les divergences 
d :oplhlon des spéc1a1tstts qui se pen chent 
aujourd ' hui sur cet.te u •1•i t ante énigme ét1•us­
que , 

Ol:I se 1·ense igner pour corn prend1·e ? On 
n ' a point jusqu 1 1c 1 retrouvé de textes h1•­
tortques uu d 1 ouvf'ages s péctalls és Il sc·-­
ra1t d ' ailleurs dlff!c11e de les comprend •~ 
étant donnée la singula1 lté de la langue 
étrusque que l i on a essayé en vain da raL · 
tacher à tant d •autres ; hébreu , grec , cau­
cas1on . égypt ien , assy1·1en , hitttte etc .. 

"La langue étrusque s 'est déclarée 
réfractaire à tout rapprochement attestant 
par là son caractère original et complexe " 

Pas de poésie , de littérature non plus , 
Mals les recherches peuvent cependant écla1 r­
c 1r certains aspects de l a clvt11sation é­
t1·usque 

. Son legs l e plus authentique semble 
~tre. 11 raut l e redire . 1 1art tunérai1e 11 
met à Jaur une ment.alité de pr imitif en con­
tact permanent avec i.is toi ces naturelles 
et dont la conception du monde unitalre ei 
re 11g1eux unis sait sans cesse culture , sci­
ence et 1•el1giùn 

Cette menLa1lLé ga1l1a1ge ? sensuel le , 
prornpLe à 1 1 actton sembletalt devoir se 1·ap­
procher de la ment.alité de s gaulois , "Ce 
sens multiple· et profond de la vie " que 
sou11gne Alain Hus qui témoigne d 1 une spon­
tanéité , d·un dynami sme aptes à sentir , à 
comin·endre , à 1· éallse1· sut· le plan techni ­
que et artistique , sont aussi des marques 
spéc ifiquement galloises . 

Il semble que l · on puisse espérer un 
rapprochement plus éL1•01t des étrusques aux 
gau101s . La culture g1·éco-·r·omaine ne semble 
pas répondre à la mentalité presqqe v1rg1 -
na1e des étrusques . Pou r eux , tout est de 
libre venue . sans canon , sans r•gle prééta­
blle : ils créent pour· le simple plaislr· de 
crée i-. 

L 1 archalsme étrusque r e t1·ouvera le 
chemin de ses origines 

Elise FREINET 
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Pierre PETIT; "VERDI " { Ed du seu11 ) 

Verdi, une grande figure qui , parce 
qu re11e échappe à l 1 1nitlatlon préalable 
qul prépare les vocations est s un c.as e 
un cas dit Pierre PETIT , qui Louche à une 
grandeur exceptionnelle par son ampleur et 
son style , ta nt pour ce qui regarde songé­
nie musical que son ardeu1 de citoyen. son 
expérience d'homme . 

Venu du peuple sous le signe de la pau­
v• eté eL de s 11mltaL1ons qu 1elle suppose , 
Ve rdi rut , au sens complet du mot , un AUTO­
DIDACTE. Jour après Jour , 11 forgea son mé­
tier avec 1a même conscience , 1a même obs­
tlnaLlon que mit son père à ensemencer ses 
terres . Pour verdi , la cu1tu1~ ne rut pas 
un don gratuit , venu d 1en haut à la taveur 
d 1une éducation prlv1léglée , mais au conLra~ 
re , conquête de Lous les Instants sans ces­
se 1ncorpor-ée aux nécessités du gagne - pain , 
à la persévérante Journée de iabeur·, 

Il gagna à cette exp érience sans ces­
se réaJusLée , conLr61ée , jugée . otrerLe aux 
auLres à la fols sous l =angle culturel et 
commercial . 11 gagna une aptitude 1·ée11e à 
sa1s1r l'occas1on , à p1oflter de la bonne 
veine et à l ' exploiter jusqu'au bout . C·est 
ce que l ' on a appelé un peu trop vite nie 

·sens des aita1res n mais qui se doubla1L 
du sens de 1 1 oppo1·tuntté culturelle qu1 flL 
éclore tant d 1oeuvres mag1st1aleb dont la 
renommée ne s 1 éterndra Jamal. s .. Quand la 
Calas vient à Pa1·1s , elle n 1 apvorte pas se u­
lement l i ée.lat et le c.harme de sa v·olx , e u e 
apporte s urLout 1e prestige de Ve1dl eL eu 
noble souc i qu 1 avalt, 1e '.Maitre de modele1· 
ses parLlL!ons sur les caractértbt1ques des 
voix d ' o1• qui deva11mt en ra11e brll1e1 les 
joyaux o Ce souci des 1·éal1t és répondait 
chez Ver·di à un besoin atavique de produi v 
1·e eL fall'e ti-uc L1fie1· s on paL1·1molne qu 1 11 
soit champ au sole11 , oeu.,1 e muis1c.,a1e a u1· 
le plateau, T'evenus t rnanc iers gagnés par 
un trava11 opiniatre , Pom· ve1·d1 t ouL spé -
c la1ement l ~ on pourrait dl1 e que n le gén i e 
est une longue patience a 

I1 serait cul'leux de conna ltl'e 1a t e ch· 
nique de trava11 de ce créat eur qui semble 
-L-11 n 1a jamais créé sous l ietfeL d lun e 
rnspirat1on personnelle de premle1 JeL ,ma1s 
au contraire invenLa ses oeuvres à l ' appui 
de falt s his toriques et surtout d ' une 11t­
Lé1ature en re nom substituant ains i l ' ex­
périence eL l ropportunité à 1 1 1mprov1sation 
c1•éatr1ce . 

CeL état de rait pe1·mit pour· a111s1 d1-
1·e . un dédoublement de sa pUlSsance créa­
L1· lce capable de réalise r à la folS , deux 
cbers-d 1 oeuvre de styles opposés comme le 
sonL LE TROUVERE et La TRAVIATA. Une belle 
technique de Lr avall semb1e ravor1ser la 
récondlté . Il surtl.t de se reporte1· à la 
liste imposante des oeuvres de Verdi pour 
s•en c onvaincre . Verdi pouvait tout 01ches­
Lrer y compris sa gloi re dont l ' apothéose 
s~ldent1r1a avec OTELLO , oeuvre de viei l -
1esse et pourtant oeuvre moderne qui boule ­
versa Jusqu:au dél1r·e la vie milanaise au 
soli· de la premlèr·e . C •est sans douLe à son 
intention personnelle que Verdi éc r1v1L : 
11 L 'artiste qui représente son pays et son 
époque devient nécessairement universel 
maintenant comne dans l ~avenir. " 

NI. ise FREINET 

NOUS AVONS RECU ••••• 

(1 ivres p.our compte-rendu, à la disposi­
tion des camarades ) 

Ed . ZIMAN = 1a ja1ous1e chez les enfant s 
{préface de M Debesse) Ed . du Scarabée ~ 
Jean POMMIER ; Ernest Renan , souvenirs d ' 
enfance et de j eunesse . Ed ; A. Colin -
H. GOLDENBAUH : Gentil Coquelicot , Ed . du 
scar·abée - Jean ULLMO ;. la pensée sc1ent1-
r ique moderne { Ed < F lammal'l on) - Andl'é 
LE GALL : Ll éducat1on sexuelle selon les 
ca1·actères 1 Ed . Neret. - Edmée ARHA : jouons , 
dansons . chanLons , Ed . Blond et Glay - Ludwig 
DEHIO ; · EquDibl'e ou hégémonie. De 1 ' Europe 
d'hier au mond e de demaln , Ed " du seuil .. 
OPARINE et FESSENKOR • La vie dans l ' Univers 
{Ed . en langues éLrangères de Moscou ) -
Ch Noe1 MARTIN . Les satellites artlflulels 
Coll . Que Sais - j e . P U. F, - P. BESSON et 
d1ve1·s co11aborat. eu1 s Les cnrants et 1es 
adolescents soclal&ment inadapLésEd Cujas . 
ENEL : Radiat1un s des fû1mes et cancer , Ed o 
Dangles - En el • T1 aHement à distance par 
radiations . Ed DangltS - Dl LAREBEYRETTE: 
Hémog11ase ' supe1 alpha 2 Ed Médecine 
Pr·atique Pa1·1s 

VIENT DE PARAI'fRE : 

" Maisons d 1Enfants de France 11 Album-­
nnnuaire 

des Etablissements de vacances de · 
repos et de cure pour Enf~nts et. Adolescents . 

Le numéro spéclal 1959 de c~t&e be lle 
eL utile ievue vte nL de pa1ait1e . 

Rn feu111 etanL ce be1 album de 280 pa­
ges , 111ustré de p1us de 400 phot ographies . 
on ne saiL ce qu '. 11 raut admtr~ l e plus 
le sommaire t·iche et insL iuct lt , ou ! ' ll ­
lust1 al.ion photographique qu1 est vraiment 
remarquable 

Le large el nais sour11e d 1un entant 
péLlllan L de joi e eL de sa nLé vvus accuo111e 
au seu11 de cet ouvrage , p1·é1acé pat· M 
Bernar d Chenot . M1n1stre de 1a SanLé Publ i ­
que et de la Popuiation ouvrage auque1 des 
pe1 sonna11Lés éminentes du Cot·ps Méd1ca1 , 
de 1a Pédiatr ie eL de la C1imatologl e , ont 
apporLé 1a lumièt·<! de l ems t1 avaux et. l e 
rrult de leur expérience 

En t ièl'ement rénové et mis à joui-, c.,e t. 
Album contient une documentaL 1 on 11rnsLl ée 
sui· i.uua les éLab1lssements i 1·an9a1s de va­
cance i> , de repos et. de cu1·e pou1· enl'anLs 
et adolesce nts _ 

Un volume : 1 200 francs Aux Ed\Ltons Gaston 
GORDE 2 . 1·ue sergen t Buùtuut · G1 enob1e 
C. C P Lyon 256l-J2 


